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Géographie du département de la Somme
Le département de la Somme a pris son nom du fleuve qui le traverse de l'est à l'ouest. Il fut formé en 1790 d'une grande partie de l'ancienne province de Picardie (Vermandois, Santerre, Amiénois, Ponthieu, Vimeu, Marqnenterre), et de l'Artois pour 1 ,550 hectares seulement.
Il est sifae dans la région du nord. Amiens, son chef-lieu, est à 131 kilomètres au nord de Paris par le chemin de fer, et à 115 seulement à vol d'oiseau.
Le département de la Somme est borné au nord par le département du Pas-de-Calais ; au nord-est, par celui du Nord; à l'est, par celui de l'Aisne ; au sud, par celui de l'Oise; à l'ouest, par celui de la Seine-Inférieure; au nord-ouest, par la Manche. La Manche est un bras de mer dont la largeur entre les côtes du département de la Somme et celles de l'Angleterre n'est que de 75 à 80 kilomètres, de l'embouchure de l'Authie à la pointe de Dungeness, et de 100 kilomètres entre l'embouchure de la Somme et le port d'Hastings. La distance d'Amiens à Londres, à vol d'oiseau, est à peu près double de celle d'Amiens à Paris.
Sur 135 kilomètres environ de son contour, le département de la Somme a des limites naturelles : à l'ouest, la Manche sur 45 kilomètres environ; au nord, l'Authie sur 45 kilomètres environ, et au sud-ouest, la Bresle sur à peu près la même longueur.
Sa superficie est de 610, 120 hectares ; sous ce rapport, c'est
le 59e département de la France. Sa plus grande longueur, de Test à l'ouest, est de 140 kilomètres; sa plus grande largeur, du nord au sud, de 76 kilomètres. Le pourtour du département atteint près de 500 kilomètres, la côte comprise.
II. — Physionomie générale
La Somme est un de nos vingt-quatre départements maritimes; l'étendue de ses côtes est, en nombres ronds, de 70 kilomètres en y comprenant celles de la baie de Somme. La Manche, qui les baigne, n'est pas, à proprement parler, une mer, c'est un long et large détroit, dangereux par ses tempêtes, qui sépare la France de l'Angleterre et met en communication l'océan Atlantique et la mer du Nord.
Les côtes sont en général rectilignes, à l'exception de la vaste échancrure formée par la baie de Somme, Elles sont sablonneuses et bordées de dunes dans la partie située au nord de la baie de la Somme; au sud de cette baie, elles sont d'abord formées d'une digue naturelle de galets, débris des falaises de Normandie , charriés par les courants de marée, puis de falaises. Ces falaises sont des parois crayeuses et à pic, élevées de 90 à 100 mètres au-dessus de la mer qui les bat en brèche et en renverse parfois des pans immenses ; aussi le littoral de cette partie de la Somme recule perpétuellement devant les empiétements de la Manche. En compensation, il se forme des atterrissements dans les baies de Somme et d'Authie.
En suivant les côtes du département dans la direction du sud, à partir de l'embouchure de l'Authie, on remarque successivement : — la baie d'Authie, estuaire assez vaste, situé moitié dans le département de la Somme, moitié dans celui de Pas-de-Calais; — les dunes de Saint-Quentin-en-Tourmont, dont les plus élevées ont une trentaine de mètres, et qui forment un bourrelet, large de 3 à 4 kilomètres entre la mer et le Marquenterre; — la baie de Somme, dont l'entrée est obstruée par de dangereux bancs de sable et qui offre un vaste estuaire dont le fond est presque partout découvert
à marée basse. La Somme et quelques petits cours d'eau s'y écoulent vers la mer par des chenaux étroits et sinueux. Cette baie a la forme d'un triangle dont le sommet s'enfonce dans l'intérieur des terres et dont la base serait une ligne fictive menée de la pointe de Saint-Quentin à Cayeux. La baie de Somme, considérablement diminuée par des travaux d'endiguement, n'a plus aujourd'hui que 20 kilomètres de longueur. Sa largeur est de 10 kilomètres entre la pointe de Saint-Quentin et celle de Cayeux, de 5 à 6 kilomètres entre la pointe du Hourdel et Saint-Firmin, et de 2 kilomètres 1/2 entre le Crotoy et le cap Hornu. La baie s'élargit ensuite à partir de Saint- Val ery et conserve une largeur constante jusqu'auprès de Testacade du chemin de fer, puis elle se rétrécit rapidement pour se terminer au-dessous de Port-le-Grand.
Les rives de la baie de Somme, généralement plates, sont dominées cependant au sud par des collines dont Saint- Valery occupe l'extrémité, au nord-est; une petite falaise s'étend entre Port et Noyelles. Du Crotoy à la pointe de Saint- Quentin, une ligne de dunes de sable presque continue borde le rivage nord de la baie.
Les trois ports de la baie de Somme sont : au nord, celui du Crotoy, port de pêche et de cabotage ; au sud, celui de Saint- Valery, le plus important du département, et celui du Hourdel servant de port aux bateaux de pêche de Cayeux et quelquefois aussi d'avant-port à Saint- Valéry.
Eu continuant de suivre la côte au sud du Hourdel, on remarque le phare, puis le bourg de Cayeux (bains de mer). Les bancs énormes de galets qui bordent le rivage de ce côté et forment une sorte de digue naturelle ont aidé à conquérir sur la mer de vastes terrains (10,000 hectares environ), appelés .es bas-champs de Cayeux et s'étendant jusqu'à l'ancienne côte, encore reconnaissable. Les falaises commencent 1 kilomètre environ avant Ault; mais, jusqu'à cette petite ville de bains, elles n'ont qu'une hauteur de 50 mètres environ. Au delà d'Ault, elles se relèvent pour atteindre des hauteurs de près de 100 mètres; dans leur partie la plus pittoresque, elles
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sont couronnées par les bois de Cise et de Rompval; elles s'abaissent ensuite brusquement à Mers, station balnéaire importante, située près de l'embouchure de la Bresle, sur la limite de la Seine-Inféiieure et en face du Tréport.
Le département de la Somme n'est pas un département montagneux, et sa colline la plus élevée n'a que 210 mètres au-dessus du niveau de la mer, ce qui fait 60 mètres de plus que la flèche de la cathédrale d'Amiens, mais à peine la vingttroisième partie du Mont-Blanc (4,810 mètres), la plus haute montagne de France. Cette colline de 210 mètres se trouve à l'ouest du village de Neuville-Coppegueule. En général, la Somme se compose de plaines élevées et ondulées, en grande partie très-fertiles et bien cultivées, surtout à l'est et au nordest. Ces plaines se terminent brusquement, au sud-ouest, aux falaises que baigne la Manche; mais, à l'ouest et au nord-ouest, elles s'abaissent graduellement jusqu'à la mer, ou jusqu'aux plaines d'alluvions qui se sont formées le long du littoral.
Les plaines de la Somme sont très-sèches, ainsi que la plupart des vallées qui les coupent. Les sources y sont rares à cause delà nature perméable du sous-sol et par suite des déboisements. Les vallées arrosées par des cours d'eau offrent généralement un fond très-plat, formé de prairies et de marais tourbeux. Les rivières n'éprouvent que de faibles crues, et les inondations sont très-rares dans le département. La partie la plus pittoresque et la plus boisée se trouve au sudouest, région que traversent les vallées profondes de la Bresle et du Liger. Les plaines du Vimeu, à l'ouest, celle du Santerre, à l'est, et les plaines fortement ondulées des environs de Péronne sont remarquables par leur richesse agricole et industrielle. La partie la plus sèche, la plus nue et la plus triste occupe à peu près le centre du département.
Le Marquenterre, pays fertile (20,000 hectares environ) conquis sur la mer à l'aide de digues, et coupé de nombreux canaux d'écoulement, s'étend, à l'ouest du département, entre l'embouchure de la Somme et celle de l'Authie. Il est large d'environ 12 kilomètres, long de 20 et coupé en deux parties à peu prè§
claies par la Maye. Le Marquenterre se compose de pâturages très-riches, de plaines et de marais ; sur les rives des baies de Somme et d'Authie, il offre une bande de prés salés où s'élèvent des moutons très-estimés. Le Hable-d'Ault, situé près de Cayeux, est un ancien bras de mer, transformé en étangs, dont le galet a fermé la communication avçp la Manche.
III. — Cours d'eau
La plus grande partie du département de la Somme appartient au bassin de la Somme; le reste dépend des bassins de l'Authie et de la Bresle, qui sont deux fleuves côtiers.
La Somme, qui a environ 240 kilomètres de cours, prend sa source dans le département de l'Aisne, près du village de Fonsomme; elle passe au pied de la ville de Saint-Quentin, puis auprès de Saint-Simon, où le canal de la Somme se rattache au canal Crozat, qui relie Saint-Quentin à l'Oise. A 40 kilomètres de sa source, la Somme pénètre, au-dessus d'Estouilly, dans le département auquel elle a donné son nom, et baigne les murs de la forteresse de Ham. Elle court d'abord dans une vallée plate et marécageuse ; à partir de Béthencourt. le fond de cette vallée est presque partout occupé par de vastes étangs. Les plus beaux de ces étangs sont situés à Saint-Christ, Pargny, Péronne, Sainte-Radegonde, Cléry-sur-Somme et Cappy. Au delà de Péronne, le cours de la Somme devient très-sinueux, et sa vallée, bordée en plusieurs endroits de collines assez élevées, parfois très- abruptes, offre, jusqu'à la mer, quelques points pittoresques. En aval de Bray, la Somme coule dans un lit régulier; à la Neuville-lès-Bray, elle devient navigable, c'est-à-dire que la navigation, qui jusque là se fait entièrement par un canal latéral, commence à y emprunter le lit de la rivière. De là à la mer, ce lit est canalisé sur tous les points où il n'est pas accompagné d'un canal latéral. ACorbie, à Fouilloy et à Daours la Somme met en mouvement plusieurs usines importantes; de Camons à Amiens, elle alimente, concurremment avec l'Avre, les bras secondaires et les innombrables canaux
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qui desservent les curieux jardins maraîchers connus sous le nom d'hortillonages ; puis, à l'entrée d'Amiens, elle se divise en quinze canaux qui traversent la ville basse et se réunissent au sortir du chef-lieu du département. Entre Amiens et Abbeville, la Somme fait mouvoir ou dessert de nombreux établissements industriels. En aval d'Abbeville, le fleuve se trouve entièrement enfermé dans le beau cana-1 maritime d'Abbeville à Saint- Valéry, qui se déroule en ligne droite sur 14 kilomètres: il. n'a pas moins de 50 mètres de largeur et une profondeur moyenne de 4 mètres; son large contrefasse reçoit les affluents de la rive gauche. Au-dessous des belles écluses qui terminent le canal à Saint-Valéry, la Somme n'est plus navigable qu'aux heures de la marée. A sa sortie du port de Saint- Valéry, son chenal, limité au sud par une digue de halage longue de 3 kilomètres, est maintenu au nord, mais de mer basse seulement, par une digue submersible longue de 1,500 à 1,600 mètres. Plus bas elle se creuse dans les sables de la baie un lit changeant souvent de place et aboutissant à la mer par deux bras principaux. Ce chenal peut livrer passage, quand la hauteur des marées le permet, à des navires de 500 tonneaux.
L'ancien lit de la Somme, qui à la sortie d'Abbeville longeait le pied des hauteurs de la rive droite, a disparu jusqu'audessous de Port, par suite d'atterrissemenls et d'endiguements. Plus bas, son emplacement est encore reconnaissable jusqu'à Saint- Valéry, au milieu des sables de la baie.
La Somme est navigable, soit par elle-même, soit par le canal qui porte son nom, pour des bateaux chalands pouvant charger 200 tonneaux, depuis Saint-Simon jusqu'à Abbeville; d'Abbeville à Saint- Valéry , le canal peut livrer passage à des navires de 300 tonneaux.
Le cours de la Somme est, dans le département, d'environ 205 kilomètres- Elle y reçoit la Beine, l'Allemagne, la Germaine, Plngond, l'Omignon, la Cologne, la Tortille ou Manancourt, l'Ancre, l'Hallue, l'Avre, la Selle, lô Landon, la Nièvre ou Fieffé, l'Airaines, la rivière de Mareuil ou de Bellifontaine,le Scardon, la Trie, l'Amboise, le Pont-Dien et laMaye.
St^ % longue seulement de 5 kilomètres, prend sa source
ouchy et se jette dans la Somme, rive gauche, à Ham.
'T magne (5 kilomètres) naît à la Folie, près d'Esmery-
,t'se perd dans la Somme, rivegauche, au-dessus d'Offoy.
Germaine (6 kilomètres) prend sa source à Douilly et
cûmi)e dans la Somme, rive droite, au-dessus d'Offoy.
L' Ingond (13 kilomètres) naît entre Fonches et Curchy, baigne Nesle, et se perd dans la Somme, rive gauche, à Rouy-le-Grand.
UOmignon (29 kilomètres) prend sa source à Pontru (Aisne) et se jette dans la Somme, rive droite, au-dessus de Brie.
La Cologne (9 kilomètres) prend sa source à Tincourt-Boucly (quelquefois, par intermittence, des sources jaillissent 4 kilomètres plus haut à Roisel) ; elle se perd dans les étangs de la Somme, rive droite, entre Péronne et Flamicourt.
La Tortille ou Manancourt (12 kilomètres) naît à Manancourt, et se perd dans les étangs de la Somme, rive droite, au-dessus de Cléry-sur-Somme.
L'Ancre (32 kilomètres) naît de plusieurs sources à Miraumont, passe à Albert (cascades), puis auprès de Corbie, et se jette dans la Somme, rive droite, en face d'Aubigny.
LHallue (14 kilomètres) prend sa source à Vadencourt et se perd dans la Somme, rive droite, à Daours.
VAvre (49 kilomètres), née à Avricourt (Oise), entre dans le département de la Somme au-dessus de Roiglise, passe à Roye et à Moreuil, où elle devient navigable sur 24 kilomètres environ jusqu'à son embouchure dans la Somme, rive gauche, en face de Gamon. Les principaux tributaires de l'Avre sont : le Don (12 kilomètres), qui prend sa source au-dessus de Domfront (Oise), entre dans la Somme au-dessus d'Ayencourt, passe au pied de Montdidier et a son embouchure à Pierrepont ; la Luce (13 kilomètres), qui naît au-dessous de Caix et a son embouchure au-dessus de Piailles, et la Noyé (27 kilomètres), qui prend sa source à Vendeuil (Oise), entre dans le département de la Somme en face de Folleville, passe à Ailly-sur-Noye, et a son embouchure au-dessous de Fouencamps.
La Selle (36 kilomètres) naît au-dessus de Catheux (Oise),
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entre dans le département de la Somme au-dessus de passe à Conty, coule dans une jolie vallée où elle fait mouvo\ nombreuses usines, se divise en plusieurs bras en am^' miens, dont elle baigne la partie ouest en alimentant 1 d'eau de la promenade de la Hotoie, et se jette dans la Som.i dessus de Montières-lès-Amiens. Son principal tributaire es;, i< rivière des Évoissons (21 kilomètres environ), qui naît à Agnières, se grossit à Famechon de la rivière de Poix (12 kilomètres, naissant au-dessus de Sainte-Segrée et traversant Poix), puis, au-dessous de Contre, des Parquets (naissant au-dessous de Thoix) et a son embouchure en aval de Conty.
Le Landon (12 kilomètres) naît au-dessous de Molliens-Vidame et se jette dans la Somme, rive gauche, à Hangest.
La Nièvre ou Fieffé (18 kilomètres) prend sa source à Montrelet, se grossit d'un ruisseau qui baigne Domart-en-Ponthieu, et alimente les usines de Flixecourt et des Moulins-Bleus, où elle se jette dans la Somme, rive droite.
UAiraines (13 kilomètres) naît au-dessus d'Allery, passe à Airaines, où elle fait mouvoir, ainsi qu'à Longpré-les-Gorps- Saints, un grand nombre d'usines, et se jette dans la Somme, rive gauche, au-dessous de l'Étoile .
La Bellifontaine ou Rivière de Mareuil naît au hameau de Bellifontaine, et se perd dans un bras de la Somme, rive gauche, entre Abbeville et Caubert.
Le Scardon (10 kilomètres), venu de Saint-Riquier, se divise en trois bras à Abbeville et s'y jette dans la Somme, rive droite.
La Trie (11 kilomètres ; charmante vallée) naît à Rogean, près de Tœufles, et se jette dans le contrefossé du canal d'Abbeville à Saint-Valéry, rive gauche, au-dessus de Saigneville.
VAmboise (6 kilomètres) naît au-dessous de Pende et se jette dans le contrefossé du canal d' Abbeville à Saint-Valéry, rive gauche, au-dessus de Saint-Valéry.
Le Pont-Dien ou le Dieu (9 kilomètres) prend sa source au Nouvion-en-Ponthieu, passe à Noyelles-sur-Mer et se perd dans la baie de Somme, rive droite, en face de Morlaix.
La Maye ou Maie (27 kilomètres) prend sa source à Crécy-en-
Ponthieu et longe la lisière septentrionale de la foret de Crécy. Au-dessus de Bernay, une partie de ses eaux s'écoule par un canal, et se jette dans la baie de Somme, rive droite, au fond du port du Crotoy. Le deuxième bras de la Maye, très-sinueux, traverse Rue et va se perdre dans les sables de la baie de Somme à 6 kilomètres au-dessous du Crotoy.
Outre ces rivières, la baie de Somme reçoit, au Hourdel, sur sa rive gauche, le canal dit des Bas-Champs ( 1 0 kilomètres environ), qui sert de déversoir aux étangs du Ilable-d'Ault, près de Cayeux, se grossit de canaux de dessèchement et de ruisseaux, et contribue à entretenir la passe navigable donnant accès au port du Hourdel.
Bassin de l'Authie. — Le petit fleuve de l'Authie naît, au pied d'une colline haute de 162 mètres, au hameau de Rossignol, près de Coigneux, passe deux fois du département de la Somme dans celui du Pas-de-Calais, baigne Doullens dans la Somme, Auxy-le-Château dans le Pas-de-Calais ; puis, à partir de Vitz, sert presque constamment de limite aux deux départements. A partir de Douriez, l'Authie traverse de vastes marais coupés de canaux de dessèchement ; au-dessous de Villers-sur- Authie, elle borne au nord le Marquenterre (F. p. 5) et traverse des terrains autrefois recouverts par la mer. Son lit, où remontent les marées, est limité par des digues. Au delà du Pas-d'Authie, elle s'élargit et vient tomber dans un estuaire plein de bancs de sable. Quoique censée navigable sur 11 kilomètres, l'Authie ne reçoit guère, et rarement, que de petits bateaux de pêche. Il a été question de créer à son embouchure un port de refuge; on a parlé aussi de détourner son cours jusqu'au Crotoy, pour améliorer la navigation dans la baie de Somme. Le cours de l'Authie est de 105 kilomètres environ ; son principal tributaire dans le département est la Grouches ou leLucheux (12 kilomètres), qui naît au-dessus d'Humbercourt, arrose Lucheux et Doullens, où il a son embouchure, rive droite.
Bassin de la Bresle. — La Bresle naît sur la limite des départements de l'Oise et de la Seine-Inférieure, au pied des plus
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hautes collines de ce dernier et à 1 kilomètre au-dessous de Blargies (Oise) ; elle coule dans une vallée profonde et pittoresque. Après avoir baigné Aumale, elle sépare presque constamment la Somme de la Seine-Inférieure, passe à Senarpont, à Blangy, à Gamaches, à Eu, et sejelte dans la Manche au Tréport. D'Eu au Tréport elle alimente un canal de navigation maritime qui peut recevoir des navires calant jusqu'à 4ra,20. La longueur de son cours est de 72 kilomètres ; elle donne le mouvement à un nombre considérable d'usines. Ses affluents, dans la Somme, sont le Liger et la Visme ou Vimeuse.
Le Liger (15 kilomètres) naît au-dessus de Guibermesnil, parcourt une profonde et jolie vallée, traverse Senarpont et se jette dans la Bresle, rive droite, au-dessous de ce bourg.
La Vismes ou Vimeuse (11 kilomètres) naît, de plusieurs sources, au hameau de Hantecourt, au-dessous de Vismes-au- Val, coule dans une vallée assez étroite, traverse Gamaches et s'y jette dany la Bresle, rive droite.
IV. — Climat
Le département de la Somme n'a pas de montagnes, et Ton sait que plus un pays est élevé au-dessus de la mer, plus il y fait froid; il est situé au bord de la mer, et plus un pays est voisin de l'Océan plus la température y est douce et égale. Il fait partie de la zone où règne le climat séquanien ou parisien, ainsi nommé parce qu'il se fait sentir dans le bassin de la Seine (en latin Sequana), et particulièrement à Paris. Ce climat a pour caractère général d'être modéré, sans grands froids, sans chaleurs extrêmes, mais en même temps humide et changeant.
La température moyenne annuelle d'Abbeville est de 9 degrés A dixièmes, c'est-à-dire qu'elle est inférieure de 1 degré 2/10 à celle de Paris. On y compte, année commune, 175 jours de pluie, 66 jours de gelée, 25 jours de neige et 25 jours d'orage.
Il pleut plus souvent sur la côte que dans l'intérieur du département. Si toute l'eau tombée du ciel pendant Tannée restait sur le sol sans être bue par la terre ou pompée par le so-
leil, la hauteur de la couche, à la fin de Tannée, serait de 85 centimètres à Abbeville et un peu moindre à Amiens.
V. — Curiosités naturelles
Les paysages grandioses manquent au département de la Somme, ainsi que les grandes curiosités naturelles, comme dans tous les pays qui n'ont pas de montagnes» Ce qui dans le département offre le plus de caractère, ce sont les falaises du littoral entre Ault et Mers. Les seules curiosités naturelles qui présentent quelque intérêt sont le souterrain à pétrifications d'Albert et, dans la même ville, les cascades artificielles, de 10 à 15 mètres de hauteur, formées par l'Ancre#
VI. — Histoire
Au troisième siècle avant l'ère chrétienne, les habitants du territoire qui forme aujourd'hui le département de la Somme s'appelaient Ambiani et avaient pour capitale Samarobriva, ville ou plutôt village bâti sur les deux rives de la Somme, rivière nommée d'abord Samarus ou Samara, et plus tard Sumena ou Somena, d'où, par contraction, Summa ou Somma.
Les Ambiani furent une des peuplades gauloises qui, vers l'an 277 avant Jésus-Christ, s'allièrent à Nicomède Ier, roi de Bithynie, en Asie Mineure, contre Antiochus Ier, roi de Syrie. En récompense, Nicomède leur donna un territoire appelé plus tard Galatie, de leur nom générique Galates ou Gaulois. Quelques Ambiani revenus dans leur patrie y rapportèrent, de l'Asie Mineure, les germes de la civilisation.
Les Ambiani s'unirent à leurs voisins, les Bellovaques, les Atrébates et les Morins, pour résister à la marche victorieuse de César dans les Gaules. Malgré leurs efforts, César entra dans Samarobriva, y convoqua l'assemblée générale des Gaules, à son retour de l'île de Bretagne, et établit ses légions dans la ville et tout le pays environnant. Une insurrection
Ancienne église abbatiale de Saint-Ricfuier.
tentée pendant son absence, et à laquelle les Ambïani fournirent 10,000 hommes, fut sévèrement réprimée.
Auguste comprit les Ambiani dans la seconde Belgique, et Samarobriva, située sur la grande voie de Lyon à Boulogne, au point d'intersection de plusieurs voies secondaires, atteignit une liaute prospérité. En 597, Valentinien y revêtit de la pourpre impériale son fils Gratien, qui conserva toujours un amour profond pour la ville qui la première l'avait salué du nom de César. Quelques médailles, des vases, des fragments de statues, des sarcophages, sont aujourd'hui tout ce qui rappelle la splendeur d'Amiens sous la domination romaine; mais plusieurs camps échelonnés dans la vallée de la Somme, entre Amiens et Abbeville, à Tirancourt, à l'Étoile, Liercourt et Caubert, attestent le séjour des légions romaines en ces contrées.
L'Évangile fut apporté à Samarobriva, vers Tan 501 , par saint Firmin, qui fut le premier évêque des Ambiani et que le magistrat romain Sebastianus Valerius fit décapiter en prison.
Ravagé en 406 par les Alains, les Suèves, les Vandales et les Burgondes, le territoire des anciens Ambiani fut peu après conquis par les Francs. Suivant quelques historiens, Glodion se serait établi à Amiens; en 445, Mérovée y aurait été élevé sur le pavois ; et un roi de Cambrai, Ragnacaire, aurait fondé la ville de Centule, qui prit plus tard le nom de Saint-Riquier; mais ce fut probablement après la défaite du général romain Siagrius par Clovis, en 486, que les Francs prirent vraiment possession du territoire de la Picardie.
Les rois francs de la première race eurent à Péronne une villa, qui fut donnée par Clovis II au maire du palais Erchinoald et remplacée peu après par un monastère. Sainte Bathilde, femme de Clovis II, fonda presque en même temps (662) l'abbaye de Corbie, qui fut longtemps l'une des plus puissantes de la France.
Une autre abbaye, plus célèbre encore, avait été fondée, vers la fin du sixième siècle, à Centule, par Riquier, fils d'un comte de Ponthieu. Protégée par Dagobert et par ses succès
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seurs, elle prospéra rapidement. Une métairie de cette abbaye donna naissance à Abbeville.
Sous Charlemagne, le commerce d'Amiens, déjà très-florissant, s'accroît encore, grâce à de nouvelles franchises. A la même époque apparaît dans l'histoire la petite ville de Montdidier, qui dut son nom (?) à Didier, roi des Lombards, que Charlemagne y relégua (774), avant de lui permettre de se retirer dans l'abbaye de Corbie.
En 881, Louis III remporta à Saucourt (aujourd'hui commune de Nibas), sur les Normands, une victoire signalée que célébrèrent des chants en langue germaniqne encore conservés.
C'est au château de Pérou ne, où l'avait attiré traîtreusement Herbert, comte de Vermandois, que mourut le roi Charles le Simple (929), dépouillé de la Couronne par Robert, duc de France, puis par Raoul, duc de Bourgogne.
En 1025 les historiens attribuèrent pour la première fois le nom de Picards aux habitants de la province dont Amiens est demeurée la ville principale. L'étymologie de ce nom est restée indécise.
En 913, une entrevue eut lieu à Picquigny entre Guillaume Longue-Épée, duc de Normandie, et Arnoult, comte de Flandre. Cette entrevue fut suivie de l'assassinat de Guillaume par les affidés d'Arnoult.
Dès 990, Hugues Capet avait fait fortifier Abbeville, afin d'opposer une barrière aux Normands. Cette ville devint la capitale de l'important comté de Ponthieu.
En 1096, Godefroi de Bouillon passa en revue, sous les murs d'Abbeville, ses troupes réunies pour la première croisade, qui avait été prêchée par un Picard, le célèbre Pierre l'Hermite.
En 1091, les deux frères Gui et Yves, conjointement comtes d'Amiens, cédant aux justes plaintes de la population, promulguèrent une charte qui mettait fin aux exactions des vicomtes ou juges. Cette charte fut le premier pas vers une révolution communale accomplie en 1113. Les habitants, excités par l'évêque saint Geoffroy, se constituèrent en une association communale que le roi Louis le Gros vint défendre en personne
contre le comte Enguerrand de Boves. La charte communale d'Amiens servit de modèle à plusieurs autres communes du nord de la France.
Le comté d'Amiens fit retour à la couronne en 1185, par suite d'une cession. Philippe Auguste, qui épousa à Amiens Ingelburge de Danemark (1193), favorisa les libertés communales et le commerce de cette ville. Les milices picardes, décidèrent par leur valeur du succès de la bataille de Bouvines. Au commencement du treizième siècle, Amiens faisait partie de la hanse ou association commerciale de Londres ; ses marchés étaient fréquentés parles Anglais, les Portugais, les Espagnols et les Suédois. Envahie par les Pastoureaux dans le cours du treizième siècle, cette ville vit, en 1289, saint Louis rendre, dans la cathédrale, sa sentence arbitrale entre le roi d'Angleterre, Henri III, et ses barons. Edouard III y vint, en 1329, prêter hommage, comme duc de Guienne, à Philippe de Valois.
La Picardie souffrit beaucoup de la guerre de Cent-Ans , au début de laquelle se livra la désastreuse bataille de Crécy. Cette sanglante bataille eut pour théâtre, le 26 août 1346, une plaine qui s'étend au nord-est du village de Crécy, à 20 kilomètres environ d'Abbeville. L'armée anglaise, composée de 25,000 à 30,000 hommes seulement, occupait les hauteurs entre Crécy et le hameau de Wadicourt. L'armée française était forte de 100,000 hommes, mais fatiguée par de longues marches. En outre, elle avait, dit M. Louandre, « trop de chefs et plus d'individus que de soldats. » On y voyait, en effet, quatre rois : Philippe VI, roi de France; Jean de Luxembourg, roi de Bohême, vieux et aveugle ; son fils, Charles, élu roi des Romains; don Jayme, roi de Majorque; et de nombreux seigneurs français et étrangers. Le comte d'Alençon fit engager la bataille par les archers génois, dont les arcs venaient d être mouillés par une pluie d'orage; de leur côté, les grands seigneurs mirent leur vanité à se dépasser les uns les autres, si bien que l'on arriva à l'ennemi dans le plus grand désordre. Les Génois furent facilement repoussés par les archers anglais, retranchés derrière des chariots, et surtout par les canons, dont
E ntrevue de Louis XI et de Charles le Téméraire,
il fut fait usage à Crécy pour la première fois. Les Français perdirent 15,000 à 20,000 hommes. Philippe de Valois voulut se jeter dans la mêlée, mais quelques seigneurs l'entraînèrent jusqu'au château de Labroye, à six kilomètres du champ de bataille. Le vieux roi de Bohême, apprenant que son fils était grièvement blessé, se fit conduire par ses chevaliers au milieu des rangs ennemis où il tomba bientôt avec ses compagnons. Pendant la bataille, Edouard III se tint dans un moulin à vent qui subsiste encore et d'où il pouvait suivre l'action. Ce jour-là Edouard avait cédé le commandement en chef à son fils, le prince de Galles, revêtu de cette cuirasse en fer bruni qui lui fit donner le surnom de prince Noir.
Malgré le désastre de Crécy, Abbeville, qui appartenait à l'Angleterre, ainsi que le Ponthieu, depuis 1227, par suite du mariage d'Éléonore de Caslille avec Edouard Ier, repoussa les Anglais, qu'elle avait déjà chassés en 1340.
Vingt ans plus tard (1360), le traité de Brétigny la détacha de nouveau de la France; mais bientôt les habitants se révoltèrent. L'émeute fut réprimée; un riche bourgeois, Ringois, y fut pris et préféra la mort à la liberté qu'on lui offrait sous la seule condition de prêter serment de fidélité à Edouard III. Après une deuxième révolte, appuyée cette fois par une armée de Charles V, Abbeville chassa enfin les Anglais.
Cédées au duc de Bourgogne par la deuxième paix d'Arras (1435), les principales villes de la Picardie : Amiens, Abbeville, Montdidier, Péronne, Roye, etc., furent rachetées par Louis XI, en 1463 ; toutefois, plusieurs d'entre elles retombèrent encore à diverses reprises entre les mains des Bourguignons, entre autres Péronne, où Louis XI vint se mettre luimême, par son imprudence, à la discrétion de Charles le Téméraire. C'est en apprenant la révolte des Liégeois que le duc de Bourgogne enferma, dans le château de Péronne, le roi de France, qui s'y était réfugié pour se mettre à l'abri d'un coup de main de seigneurs français. En se voyant « logé, dit Commines , rasibus d'une grosse tour où un comte de Vermandois avait lait mourir un sien prédécesseur roy de France »,
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Louis XI se décida à signer un traité de paix humiliant; mais, eu 1477, il parvint à ressaisir Péronne sans bourse délier.
Le 29 août 1475, Louis XI conclut un traité de paix avec Edouard IV d'Angleterre. L'entrevue eut lieu à Picquigny, sur un pont construit tout exprès au-dessus de la Somme et coupé en son milieu par un treillage en bois. Les denx rois s'embrassèrent tant bien que mal à travers le treillage, et jurèrent une trêve de neuf ans.
Malgré le mariage, à Abbeville, en 1514, de Louis XII avec Marie d'Angleterre, les Anglais, alliés aux Bourguignons, envahirent plusieurs fois encore la Picardie pendant le seizième siècle, jusqu'à ce que François Ier eut signé à Abbeville (1527), avec le cardinal Wolsey, ministre d'Henri VIII, une ligue offensive et défensive contre Charles-Quint. Les troupes impériales entrèrent alors en Picardie; mais elles ne purent s'emparer d'Amiens ni de Péronne.
Les guerres de religion causèrent de graves désordres en Picardie, surtout à Amiens et à Abbeville. La Ligue signée au château d'Happlincourt, près de Péronne, fut proclamée dans cette ville (1577) pour la première fois hors de Paris.
En 1597, les Espagnols, qui avaient pris Doullens deux ans auparavant, surprirent Amiens et s'y établirent. Henri IV, après avoir envoyé Biron commencer l'investissement de la place, vint lui-même pousser le siège et reprendre ia ville.
Sous Louis XIII, les bourgeois d'Amiens essayèrent en vain, avec Longueville, de chasser l'italien Concini, nommé maréchal d'Ancre et gouverneur de la Picardie. Après la mort de cet indigne favori, le roi fit don du marquisat d'Ancre à Charles d'Albert, duc de Luynes et connétable de France. Ce fut alors que la ville d'Albert, appelée jusque-là ville d'Ancre, prit sa dénomination actuelle.
En 1635; Corbie tomba au pouvoir des Espagnols. Louis XIII et Richelieu en firent le siège et la reprirent, tandis que Montdidier se signalait par une résistance héroïque contre Piccolomini et Jeande Wtrth.
Ce fut à Abbeville que, le 15 août 1657, Louis XIII voua son royaume à la Vierge.
En 1653, le prince de Condé, qui s'était mis au service de l'Espagne, s'empara de plusieurs villes de la Picardie et menaça Amiens; mais les habitants, encouragés par la présence du roi, repoussèrent victorieusement cette attaque. Quatorze ans plus tard (1667), la prospérité industrielle d'Amiens eut fort à souffrir d'une épidémie qui enleva 20,000 personnes. Le 1er août 1766, Abbeville fut le théâtre de l'assassinat juridique du chevalier de la Barre, accusé de sacrilège.
En l'an X de la République (13 mars 1802) les plénipotentiaires de France, d'Angleterre, d'Espagne et de Hollande, signèrent à Amiens un traité dit la paix d'Amiens. Deux ans plus tard, la violation de ce traité par l'Angleterre rouvrit les hostilités et donna le signal des guerres de l'Empire.
En 1866, le choléra fit à Amiens, dans un espace de trois mois environ, près de 2,000 victimes.
Plusieurs faits importants de la guerre de 1870-71 eurent pour théâtre le département de la Somme. Après la capitulation de Metz, il fut envahi en partie par l'armée prussienne du général Manteuffel. Des combats où les troupes françaises eurent l'avantage, notamment à Mézières, Gentelles, Boves, précédèrent la bataille d'Amiens, qui s'engagea le 27 novembre 1870 sur une ligne de plus de 20 kilomètres de longueur, depuis Pont-de-Metz jusqu'à Villers-Bretonneux, entre un corps d'armée prussien de 45,000 hommes, et l'armée du Nord, en voie de formation et forte à peine de 25,000 hommes, en y comprenant les 8,000 hommes de la garnison d'Amiens.
Les Prussiens, malgré leur artillerie quatre ou cinq fois plus nombreuse que la nôtre, ne purent forcer les retranchements incomplets élevés à 3 kilomètres en avant d'Amiens ; mais nos troupes, après une résistance glorieuse dû côté de Villers-Bretonneux et Cachy, durent battre en retraite. Les Prussiens entrèrent le 28 novembre dans la ville d'Amiens, abandonnée par l'armée du Nord; le 29, ils attaquèrent la citadelle d'A-
miens, dont le commandant, le Lrave Vogcl, fut tué au début de l'action, et qui capitula le 30.
L'armée du Nord, reformée et commandée par le général Faidherbe, rentra bientôt dans la Somme, s'empara le 9 décembre, sans coup férir, de la forteresse de Ham et vint livrer à l'armée de Manteuffel, sur les rives de l'Hallue, la bataille de Pont-Noyelle dont le résultat fut indécis, mais qui causa aux troupes prussiennes des pertes doubles des nôtres.
La bataille de Bapaume (2 et 3 janvier 1871), qui fut pour les Allemands une véritable déroute, eut lieu en partie sur la lisière du département de la Somme.
réronne capitula le 9 janvier 1871, après avoir subi un bombardement de treize jours qui laissa presque intacts les remparts de la place, mais qui détruisit entièrement un huitième des maisons ou édifices, et en endommagea plus des trois quarts.
Quelques-uns des engagements qui précédèrent la bataille de Saint-Quentin eurent lieu dans le département de la Somme.
L'arrondissement d'Abbeville, dont le chef-lieu devint, après la prise d'Amiens, le siège de la préfecture, ne fut occupé par l'ennemi qu'après l'armistice du 28 janvier 1871. Le département de la Somme ne fut complètement évacué par les troupes allemandes que le 22 juillet de la même année.
¥11. — Personnages célèbres.
Onzième siècle. — Pierre l'Hermite, prédicateur de la première croisade.
Quatorzième siècle. — Le cardinal Lemoine, docteur en théologie, qui fonda à Paris un collège de son nom.
Quinzième siècle. — Jean Molinet (mort en 1507), poète et chroniqueur, bibliothécaire de Marguerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas.
Seizième siècle. — Fr. Vatable, savant hébraïsant, membre de l'Académie française, professeur au Collège de France dès sa fondation. — Feunel (1497-1558), célèbre médecin.
Dix-septième siècle. — Voiture (1598-1648), poëte, au-
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teur du fameux sonnet d'Uranie. Il fut de l'Académie française Jès sa création. — Nicolas Sanson (1600-67), savant géographe.
— Ducange (1610-1688), historien et auteur du glossaire intitulé. Glossarium mediœ et infimœ latinitatis, qui porte son nom.
Dix-huitième siècle. — Ajnt. Galland (1646-1715), orientaliste et antiquaire, membre de l'Académie des inscriptions, connu surtout par le recueil des contes des Mille et une Nuits, qu'il traduisit de l'arabe. — Le maréchal d'Estrées (1660- 1737). — Philippe Hecquet, célèbre médecin. — Dom Bouquet (1685-1738), savant bénédictin, qui fit paraître les 8 premiers volumes de la grande collection des Rerum gallicarum et franciscarum scriptores. — J.-B. Gresset (1709-1779), poëte et auteur dramatique connu surtout par son poëme de Vert- Vert et par plusieurs pièces de théâtre. Il fut reçu à l'Académie en 1748. — Vadé (1720-57), poëte burlesque, qui imita le langage des halles. — Noël de Wailly (1724-1801), savant grammairien , membre de l'Institut à sa création, auteur d'une excellente grammaire et d'un Nouveau Vocabulaire français. — Lhomond (1727-1794), grammairien, auteur d'excellents ouvrages élémentaires classiques encore tous en usage. — Parmentier (1745-1813), célèbre agronome, membre de l'Institut, qui acclimata en France la pomme de terre et perfectionna l'art de la boulangerie.
Dix-neuvième siècle. — Delambre (1749-1815), savant asti onome, membre de l'Institut et de l'Académie des sciences, qui fut chargé avec Méchain de mesurer la méridienne de France. — Lesueur, compositeur de musique religieuse et d'opéras (1765-1837). — Langlès (1763-1824), orientaliste.
— Duméril, célèbre médecin, membre de l'Institut. — Le poëte Millevove (1782-1816). — Les généraux Foy, Friant, Domont, Boubers , etc. — Berville, magistrat et littérateur.
— Pongerville (1792-1870), littérateur et poëte, de l'Académie française, conservateur des imprimés à la Bibliolhèque nationale, qui a donné deux traductions de Lucrèce, l'une en vers, l'autre en prose. — Demarquay, célèbre chirurgien, décédé en 1875, etc.
Yl il. — Population, langue, culte, instruction publique.
La population de la Somme s'élève, d'après le recensement de 1876, à 556,641 habitants (273,957 du sexe masculin, 282,684 du sexe féminin). A ce point de vue, c'est le 17e département. Le chiffre des habitants divisé par celui des hectares donne 90 habitants par 1 00 hectares ou par kilomètre carré; c'est ce qu'on appelle la population spécifique. Sous ce rapport, c'est le 15e département. La France ayant 69 à 70 habitants par kilomètre carré, il en résulte que la Somme renferme, à surface égale, 20 à 21 habitants de plus que l'ensemble de notre pays.
Depuis 1801, date du premier recensement officiel, la Somme a gagné 97,188 habitants; mais elle en a perdu 15,999 depuis 1866.
Les paysans du département de la Somme parlent un patois dérivé de l'ancien français, des langues celtique et romane, et où l'on trouve quelques mots anglais et allemands. Ce patois, qui varie très-sensiblement selon les localités, est lourd dans l'est et le centre du département; l'accent est moins désagréable et la prononciation plus vive du côté du littoral. Quelques expressions sont très-originales et tout à fait spéciales au patois picard, qui, du reste, disparaît peu à peu devant les progrès du français.
La grande majorité des habitants est catholique. Sur les 557,015 habitants de 1872, on ne comptait que 1446 protestants et 159 israélites.
Le nombre des naissances a été, en 1875, de 12,886 (plus 616 mort-nés); celui des décès, de 15,197; celui des mariages, de 4,347.
La vie moyenne est de 40 ans 6 mois.
Le lycée d'Amiens a compté, en 1877, 450 élèves; les deux collèges communaux (Abbeville et Péronne), 318; les institutions secondaires libres, 1867; les écoles primaires, 85,045; les salles d'asile, 5,656.
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Le recensement de 1872 a donné les résultats suivants :
Ne sachant ni lire ni écrire 194,131
Sachant lire seulement. . 55,051
Sachant lire et écrire 304,973
Dont on n'a pu vérifier l'instruction 2,860
Total de la population civile 557,015
Sur 52 accusés de crimes en 1875, on a compté :
Accusés ne sachant ni lire ni écrire 17
— sachant lire ou écrire imparfaitement ... 28
— sachant bien lire et bien écrire 7
— ayant reçu une instruction supérieure à ce
premier degré »
IX. — Divisions administratives
Le département de la Somme forme le diocèse d'Amiens (suffragant de -Reims), — la 2e division du 2e corps d'armée (Amiens). — Il ressortit : à la cour d'appel d'Amiens, — à l'Académie de Douai, — à la 3 e légion de gendarmerie (Amiens), — à la 2e inspection des ponts et chaussées, — à la 7e conservation des forêts (Douai), — à l'arrondissement minéralogique de Paris (division du Nord-Ouest), — à la 2e région agricole (Nord). — Il comprend : 5 arrondissements (Amiens, Abbeville, Doullens, Montdidier, Péronne), 41 cantons, 836 communes.
Chef-lieu du département : AMIENS, 66,896 hab. Chefs-lieux d'arrondissement : Amiens; Abbeville, 19,381 h.; Doullens, 4,810 h.; Montdidier, 4,362 h.; Péronne, 4,370 h.
Arrondissement d'Amiens (13 cantons; 250 communes; 190,335 hab.; 179,949 hectares).
Canton d'Amiens (Nord-Est) (2 com. et une partie d'Amiens; 1028 h. non compris Amiens; 13,274 hect. pour les quatre cantons d'Amiens). — Allonville — Poulainville.
Canton d'Amiens (Sud-Est) (4 com. et une partie d'Amiens; 2,702 h. non compris Amiens) . — Cagny — Camon — Longueau — Rivery.
Canton d'Amiens (Sud-Ouest) (1 com. et une partie d'Amiens; 787 h non compris Amiens). — Pont-de-Metz.
Canton d'Amiens (Nord-Ouest) (4 com. et une partie d'Amien) ;
2559 h. non compris Amiens. — Argœuves — Dreuil-lès-Amiens — Saint- Sauveur — Saveuse.
Canton de Conty (27 corn.; 10,191 h.; 15,168 hect.). — Bacouel — fielleuse — Le Bosquel — Brassy — Contre — Conty — Courcelles- Sous-Thoix — Essertaux — Fleury — Fossemanant — Frémontiers — Lœuilly — Monsures — Namps-au-Mont — Namps-au-Val — Nampty- Coppegueule — Neuville-sous-Lœuilly — Oresmaux — Plachy-Buyon
— Prouzel — Rumaisnil — Sentelie* — Taisnil — Thoix — Tilloy-lès- Conty — Velennes — YVailly.
Canton de Corbie (24 corn.; 22,968 h.; 16,459 hect.). — Aubigny — Baizieux — Bonnay — Bresle — Bussy-lès-Daours — Corbie — Daours
— Fouilloy — Franvillers — Hamel — Hamelet — Heilly — Hénencourt
— La Houssoye — Lamotle-Brebière — Larnotte-en-Santerre — Marcelcave — Ribcmont — Vaire-sous-Corbie — Vaux-sous-Corbie — Vecquemont — Villers-Bretonneux — Warfusée-Abancourt — Warloy-Baillon.
Canton d' Hornoy (26 corn ; 9294 h.; 12,255 hect.).— Arguel — Aumont — Beaucamps-te-Jeune — Bcaucamps-lc-Vicux — Belloy-Saint-Léonard — Boisrault — Brécourt — Dromesnil — Saint- Germain-sur-BresIe
— Gouy-i'IIôpital — Guémicourt — Guibcrmesnil — Hornoy — Laboissière
— Lafresnoye — Lincheux — Liomer — Méricourt-en-Vimeu — Montmarquet — Orival — Le Quesne — Selincourt — ThLeulloy-l'Abbaye — Tronchoy — Viller.-Campsart — Vraignes.
Canton de Molliens-Vidame (29 corn ; 12,470 h.; 18,472 hect.). — Airaines — Saint-Aubîn-Montenoy — Avelesge — Bettencourt-Rivière — Bougainville — Bovelles — Briquemesnil — Camps-en-Amiénois — Clairy- Saulchoy — Creuse — Dreuil-lès-Molliens — Floxicourt — Fluy — Fresnoy-au-Val — Guignemicourt — Laleu — Métigny — Molliens-Vidame
— Montagne-Fayel — Oissy — Pissy — Quesnoy-sous-Airaines — Quevauvillers — Revelles — Riencourt — Saisseval — Seux — Taïlly — Warlus.
Canton d'Oisemont (52 com.; 9617 h.; 13,905 hect.). — Andainville — Saint-Aubin-Rivière — Aumâtre — Avesne-Chaussoy — Bernapré — Cannessières — Epaumesnil — Etrejust — Fontainc-le-Sec — Forceville
— Foucaucourt-hors-Nesle — Fresne-Tilloloy — Fresneville — Fresnoy- Andainville — Frettecuisse — Heucourl-Croquoison — Inval-Boiron — Saint-Léger-le-Pauvre — Lignières-hors-Foucaucourt — Saint-Maulvis — Le Mazis — Mcsnil-Eudin — Monflières — Ncsle-l'Hôpilal — Neslette — Neuville-au-Bois — Neuville-Coppegueule — Oisemont — Senarpont — Vergies — Yilleroy — Woirel.
Canton de Picquigny (22 com.; 17,038 h.; 25,752 hect.). — Ailly-sur- Somme — Belloy-sur-Somme — Bettencourt-Saint-Ouen — Bouchon — Bourdon — Breilly — Cavillon — Condé-Folie — Crouy — L'Etoile — Ferrières — Fiixecourt — Fourdrinoy — Han^est-sur-Somme — Lachaussée- Tirancourt — Le Mesge — Picquigny — Saint-Pierre-à-Gouy — Soues — Vignacourt — Ville-Saint-Ouen — Yzeux.
Canton de Poix (53 com.; 9186 h.; 19,976 hect.). — Agnières — Bergicourt — Beltembos — Blangy-sous-Poix — Bussy-lès-Poix — Caulières
— Courcelles-sous-Moyencourt — Croixrault — Eplcssier — Equennes —
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Éramccourt — Famechon — Fourcigny — Frettemolle — Fricamps — Gauville — Guizancourt — Hescamps-Saint-Clair — Lachapelle-sous-Poix
— Lamaronde — Lignières-Chàtelain — Marlers — Meigneux — Méréaucourt — Morvillers-Saint-Saturnin — Moyencourt — Offignies — Poix — Saint-Romain — Saulchoy-sous-Poix — Sainte-Segrée — Souplicourt — Thieulloy-la- Ville.
Canton de Sains (22 com.; 12,617 h.; 13,415 hect.). — Blangy-Tronville — Boves — Cachy — Cottenchy — Dommartin — Dury — Estrées
— Fouencamps — Saint-Fuscien — Gentelles — Glisy — Grattepanche — Guyencourt — Hailles — Remiencourt — Rumigny — Sains — Saleux — Salouel — Saint-Sautlieu — Thézy-Glimont — Vers-Hébecourt.
Canton de Villers-Bocage (23 corn.; 12,982 h.; 10,822 hect.). — Bavelincourt — Beaucourt — Bohencourt — Bertangles — Cardonnette — Goisy — Contay — Flesselles — Fréchencourt — Saint-Gratien — Mirvaux
— Molliens-au-Bois — Montigny — Montonvillers — Pierregot — Pont- Noyelles — Querrieux — Rainneville — Rubempré — Vadencourt — Saint- Vast-en-Chaussée — Vaux-en-Amiénois — Villers-Bocage.
Arrondissement d'Abbeville (11 cantons; 172 communes ; 137,152 hab. ; 158,469 hectares).
Canton d'Abbeville [Nord) (5 corn, et une partie d'Abbeville; 2361 h. non compris Abbeville ; 10,722 hect. pour les deux cantons d'Abbeville).— Beilancourt — Caux ou Caours — Drucat — Grand-Laviers — Vauchelles.
Canton d'Abbeville [Sud) (5 com. et une partie d'Abbeville ; 3600 h. non compris Abbeville). — Bray-lès-Mareuii — Cambron — Eaucourtsur-Somme — Epagne — Mareuil-Caubert.
Canton d'Ailly-le-Haut- Clocher (19 com.; 12,014 h.; 13,350 hect.).
— Ailly-le-Haut-C!ocher — Brucamps — Buigny-l'Abbé — Bussus — Cocquerel — Coulonvillers — Gramont — Domqueur — Ergnies — Foncières — Gorenflos — Long — Maison-Roland — Mesnil-Domqueur — Mouflers — Pont-Remy — Saint-Riquier — Villers-sous-Ailly — Yaucourt-Bussus.
Canton d'Ault (19 com.; 14,859 h.; 10,908 hect.). — Allenay — Àult — Béthencourt-sur-Mer — Bourseville — Fressenneville — Friaucourt — Friville-Escarbotin — Méneslies — Mers — jNibas — Ochancourt
— Oust-Marest — Saint-Quentin-la-Motte-Croix-au-Bailly — Tully — Valines — Vaudricourt — Woignarue — Woincourt — Yzengremer.
Canton de Crécy (23 com.; 11,938 h.; 23,576 hect.). — Le Boisle — Boul'flers — Brailly-Gornehotte — Gonteville — Crécy — Dominois — Domléger — Dompierre-sur-Authie — Estrécs-lès-Crécy — Fontainesur-Maye — Froyelles — Gueschart — Hiermont — Ligescourt — Longvillers — Mai^on-Ponthieu — Marcheville — Neuilly-le-Dien — Noyellesen-Gliaussée — Ponches — Vitz-sur-Authie — Yvrench — Yvrencheux.
Canton de Gamaches (20 com.; 12,042 h.; 15,570 hect.). — Aigne- Tille — Beauchamps — Biencourt — ttouillancourt-en-Séry — Bouttencourt — Bouvaincourt — Buigny-lès-Gamaches — Cérisy-Buleux — Dargnies — Embreville — Framicourt — Frettemeulle — Gamaches —
Maisnières — Ma rtainne ville — Ramburellcs — Rambures — Tilloy-Flori ville — Le Translay — Yismes-au-Val.
Canton d'Hatlencourt (19 corn. ; 12,506 h. ; 13,940 hect.). — Allcry — Bailleul — Citernes — Doudelainville — Drcuil-llamel — Erondelle — Fontaine-sur-Somme — Frucourt — Hallcneourt — Hocquincourt — Huppy — Liercourt — Limeux — Longpré-les-Corps- Saints — Mérélessart — Sorel — Vaux-Marquenneville — Wanel — Wiry-au-Mont.
Canton de Moyenneville (14 corn. ; 11,048 h.; 12,659 hect.). — Achcux
— Béhen — Cahon — Chepy — Ercourt — Feuquicres — Grébault- Mesnil — Huchenneville — Saint-Maxent — Miannay — Moyenneville — Quesnoy-le-Montant — Tœufles — Tours.
Canton de Nouvion (19 communes; 9,698 h. ; 16,069 hectares). — Agenvillers — Buigny-Saint-Maclou — Canchy — Domvast — Forestl' Abbaye — Forestmontiers — Oapennes — Hautvillcrs — Lamotte-Buleux
— Millencourt — Neufmoulin — Neuilly-l'Hôpitai — JNouvion — Noyelles-sur-Mer — Oneux — Pontlioile — Port-lc-Grand — Sailly-lc-Sec — Le Titre.
Canton de Rue (16 corn. ; 12,468 h. ; 24,716 hect.). — Argoules — Arry — Bernay — Le Crotoy — Favières — Machiel — Machy — Nainpont — Quend — Saint-Quentin-en-Tourmont — Regnières-Ecluse — Rue
— Vercourt — Villers-sur-Authie — Vironchaux — Vron.
Canton de Saint-Valery-sur-Somme (12 com. ; 15,437 h. ; 14,669 hect.).
— Arrest — Saint-Blimont — Boismont — Brutelles — Cayeux-sur-Mer
— Estrebœuf-et-Neuville — Franleu — Lanchères — Mons- Bouliers — Pende — Saigneville — Saint-Valery-sur-Somme.
Arrondissement de Doullens (4 cantons; 89 communes; 55,434 hab. ; 65,858 hectares).
Canton d 'Acheux (26 com. ; 15,215 h. ; 16,653 hect.). — Acheux — Arquèves — - Authie — Bayencourt — Bertrancourl — Bus-lès-Artois — Goigneux — Golincamps. — Courcelles-au-Bois — Englcbclmer — Force ville — Harponviilc — Hédauvillc — Hérissart — Léalvillers — Sainl- Léger-lès-Authie — Louvencourt — Mailly-Maillut — Mnricux — Puche villers — Raincheval — Senlis — Thièvres — Toulencourt — Varcnncs — Yauch elle s- lès- Authie.
Canton de Bernaville (27 com. ; 10,705 hab. ; 18;292 hect.). — Saint- Acheul — Agenvillc — Authcux — Barly — Béilcourt — Biaumelz — Beauvoir-Rivière — Bernâtie — Bernaville — Boisborgucs — Candas — Domesmont — Epécanips — Fienvillers — Frolicn-lc-Grand — Frohenle-Petil — Gorges — Hcuzccourt — Maizicourl — Le Me;llanl — Mczerolles
— Montigny-aux-Jongleurs — Occoches — Outrebois — Prouvillc — ■ Remaisnil — Vacqnerie.
Canton de Domart-en-Ponlhieu (22 com.; 14 991 h.; 17,521 hect.). — Berneuil — Berthaucoui t-les-Dames — Bonneville — Canaples — Domart-cn-Ponthieu — Fielïes — Franqneville — Fransu — llalloy-lès- Pernois — Havernas — Lanches-Saint-IIilairc — Lavicognc — Saint-Légerlès-Domart — Montrelet — Naours — Sainl-Ouen — Pernois — Ribeau-
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court — Surcamps — Talmas — Vauchelles-lès-Domarl — Wargnies. Canton de Doullens (14 corn.; 16,784 h.; 15,820 hect.).— Authieuiie
— Beauquesne — Beauva) — Bouqucmaison — Brévillers — Doullens — Gézaincourt — Grouches-Luchuel — Hem — Humbercourt — Longueviilette — Lucheux — Neuvillette — Terramesnil.
Arrondissement de Montdidier (5 cantons; 144 communes; 65,G45 hab.; 91,495 hectares).
Canton d'Ailly-sur-Noye (28 corn.; 9360 h.; 20,086 hect.).— Aillysur-Noye — Ainval — Aubvillers — Berny-sur-Noye — Castel — Le Chaussoy-Epagny — Chirmont — Coullemelle — Esclainvillers — La Fa- Joise — Fiers — Folleville — Fransures — Grivesnes — Hallivillers — L'Hortoy — Jumel — Lawarde-Mauger — Louvrechy — Mailly-Raineval
— Mervîïle-au-Bois — Quiry-le-Sec — Rogy — Bouvrel — Sauvillers- Mongival — Sourdon — Thory — Villers-Tournelle.
Canton de Montdidier (55 corn.; 15.085 h.; 20,751 hect.). — Andechy — Assainvillers — Ayencourt — Becquigny — Bouillancourt — Boussicourt — Bus — Gantigny — Le Cardonnois — Gourtemanche — Davenes^ourt — Erches — Etelfay — Faverolles — Fescamps — Fignières — Fontaine-sous-Montdidier — Gratibus — Grivillers — Guerbigny — Hargicourt — Laboissière — Lignières-lès-Roye — Malpart — Marestmontiers
— Marquivillers — Mesnil-Saint-Georges — Montdidier — Onvillers — Piennes — Remaugies — Rollot — Rubescourt.
Canton de Moreuil (25 com.; 15,472 h.; 18,456 hect.). — Arvillers — Aubercourt — Beaucourt — Bertaucourt — Braches — Cayeux-en-Santerre — Contoire — Démuin — Domart-sur-la-Luce — Fresnoy-en- Ghaussée — Hangard — Hangest-en-Santerre — Ignaucourt — Mézières
— Moreuil — Morisel — Neuville-Sire-Bernard — Pierrepont — Plessief- Bozainvillers — Le Quesnel — Saulchoy-sur-Davenescourt — Thunncs — Villeis-aux-Erables • — Warsy — Wiencourt-l'Equipée.
Canton de Rosières (21 com.; 15,498 h.; 15,096 hect.). — B.iyonvillcrs
— Beauïbrt — Bouchoir — Caix — Ghilly — Folies — Fouquescourt — Fransart — Guillaucourt — Hallu — Harbonnières — Lachavatlc — Maucourt — Méharicourt — Parvillcrs — Punchy — Quesnoy-en-San terre — Rosières — Rouvroy-en-Santerre — Vrely — Warvillers.
Canton de Roye (37 communes; 14,150 hab.; 19,792 hectares). — Armancourt — Balâlrc — Beuvraigues — Biarre — Billancourt — Brcuil — Garrépuis — Gliampien — Grémcry — Grcssy-Omancourt — Curchy — hnnierv — Danconrt — Dfesiinconrt — L*Ëthelle-Saint-Aurin — Ercheu
— Etalon — Fonches — Fonchettes — Fresnoy-lcs-Roye — Govencourt
— Gruny — Hattencourt — Herly — Laucourt — Liancourt-Fosse — Manicourt — Saint-Mard — Marché-Allouarde — Moyencourt — Popincourt
— Rethonvillers — Roiglise — Roye — Tilloloy — Verpillières — Villerslès-Roye.
Arrondissement de Péronne (8 cantons; 180 communes; 108,075 hab.; 120,349 hectares).
Canton d'Albert (26 corn.; 15,069 h.; 16,931 hect.). — Albert — Âuchonvillers — Authuille — Aveluy — Bazentin — Beaucourt — Beaumont — Bécourt-Bécordel — Bouzincourt — Buire-sous-Corbie — Contalmaison — Courcelette — Dernancourt — Fricourt — Grandcourt — Irles — Laviéville — Mametz — Méaulte — Mesnil-Martinsart — Millencourt — Miraumont — Ovillers — Pozières — Pys — Thiepva).
Canton de Bray -sur-Somme (20 com.; 10,443 h.; 14,869 hect.). — Becquincourt — Bray-sur-Somme — Cappy — Gérisy-Gailly — Cliipilly
— Chuignolles — Eclusier-Vaux — Etinehem — Frise — llcrbécourt — Méricourt-l'Ablié — Mérieourt-sur-Somme — Morcourt — Morlancourt — La-Neuville-lès-Bray — Sailly-Lorette — Sailly-le-Sec — Suzanne — Treux — Yille-sous-Corbie.
Canton de Chaulnes (23 com.; 10,098 h. ;13, 328 hect.). — Ablaincourt
— Assevillers — Be.lloy-en-Santerre — Berny-en-Santerre — Chaulnes — Chuignes — Dompierre — Estrces-Diniécourt — Fay — Fontaine-lès- Gappy — Foucaucourt — Framerville — Fresnes-Mazancourt — Herleville — Ilyencourt-lc-Grand — Lihons-en-San terre — Pressoir — Froyart — Puzeaux — Rainecourt — Soyécourt — Yauvillers — Yermandovillers.
Canton de Combles (21 com.; 12,918 h.; 12,680 hect.). — Carnoy — Combles — Gurlu — liquancourt — Fiers — Ginchy — Gueudecourt — Guillemont — Hardecourt-au-Bois — Le Hem-Monacu — Leforest — Lesbœuf's — Longueval — Manancourt — Maricourt — Maurepas — Mesnilen-Arrouaise — Montauban — Rancourt — Sailly-Saillisel — Ylres.
Canton de Ham (21 com.; 13,631 h.; 14,171 hect.]. — Alhies — Brouchy — Croix-Molignaux — Devise — Douilly — Esmery-Hallon — Ennemain — Esppeville — Estouilly — Ham — Mati^ny — Monchy-Lagache — Muille-Villetle — Offoy — Quivières — Sanconrt — Saint-Sulpice — Terlry — Ugny-l'Equipée — Villecourt — Y.
Canton de Nesle (23 com.; 10,308 h.; 11,847 hect.). — Béthencourt
— Buverchy — Cizancourt — Saint-Christ-Briost — Épénancourt — Falvy
— Grécourt — Hombleux — Hyencourt-le-Petit — Languevoisin — Licourt — Marchélepot — Mesnil-Saint-Nicaise — Misery — Morchain — Nesle — Omiécourt — Pargny — Pertain — Potte — Rouy-le-Grand — Rouy-le-Petit — Voyennes.
• Canton de Péronne (23 com.; 16,739 h.: 20,421 hect.). — A'iaines — Aizecourt-le-Haut — Barleux — Biaches — Bouchavesnes — Bouvincourt
— Brie — Buire-Courcelles — Bussu — Cartigny — Cléry-sur-Somme
— Doingt-FJamicourt — Estrées-en-Chaussée — Eterpigny — Feuillères
— Flaucourt — Mesnil-Bruntel — Moislains — Mons-en-Chaussée — Mont- Saint-Quentin — Péronne — Sainte-Radegonde — Villers-Carbonnel.
Canton de Boisel (25 com.; 18,269 h.; 16,795 hect.). — Aizecourt-le- Bas — Bernes et Fléchin — Drienc iurt — Êpehy — Fins — Guyencourt- Saulcourt — Hancourt — Hervilly — llesbécourt — Heudicourt — Liéramont — Longavesnes — Marquaix — Nurlu — Pœuilly — Roisel — Ronssoy — Sorel-le-Grand — Templeux-la-Fosse — Templeux-le-Guérard — Tincourt-Boucly — Ville rs-Faucon — Vraignes.
X. — Agriculture
Sur les 616,120 hectares du département, on compte en nombres ronds :
Terres labourables 527,000 hectares.
Prés 25,000
Bois 40,000
Landes 6,000
Le reste du territoire se partage entre les pâturages et pacages, les étangs, les emplacements de villes, de bourgs, de villages, de fermes, les surfaces prises par les routes, les chemins de fer, les cimetières, etc.
On compte dans le département: 76,773 chevaux, ânes ou mulets (le Marquenterre et le Vimeu élèvent des poulins de race normande et boulonnaise) ; 131,659 bœufs ou vaches (on estime beaucoup les vaches grasses des pâturages du Marquenterre); 460,341 moutons (ceux des prés salés des baies de la Somme et de l'Authie sont recherchés pour la boucherie), ayant donné, en 1875, 1,180,069 kilogrammes de laine; 89,032 porcs; 19,709 chèvres, et 49,622 chiens. 28,058 ruches ont produit, en 1875, 168,548 kilogrammes de miel et 22 ,446 de cire.
La Somme est un des départements les mieux cultivés delà France. Plus on se rapproche du Pas-de-Calais, principalement de l'arrondissement d'Arras, du Nord et de l'Aisne, plus la culture est perfectionnée, soit par l'emploi de bons instruments, soit par l'usage d'engrais puissants et variés. Dans l'ouest du département (arrondissement d'Abbeville et partie de celui d'Amiens), où l'agriculture est moins avancée, les pâlurages se partagent le sol, concurremment avec les céréales et les prairies artificielles ; de ce côté le chanvre est aussi cullivé sur une assez grande échelle. La production de la betterave à sucre a pris un grand développement ; c'est la cul livre principale du Santerre et de presque tout l'arrondissement de Péronne. Dans Je département entier on cultive des céréales, des fourrages, des plantes oléagineuses, principalement l'espèce de pavot nommée œillette. Aux* abords du littoral, et principalement au sud de l'embouchure de la Somme, on récolte en grande quantité des pommes de terre d'excellente qualité, qui sont l'objet d'un important commerce d'exportation.
Les boissons du pays sont le cidre et la bière. Les vergers, plantés de pommiers et de poiriers, occupent surtout les parties occidentales du département, et produisent des cidres de qualités diverses; on trouve d'excellents crus dans le Ponthieu et le Vimeu. Les confins des dé-
parlements de l'Aisne et de l'Oise, aux environs de Nesle, Ham et Rove, où les pommiers sont généralement cultivés en plein champ, produisent des cidres assez bons, mais moins substantiels que ceux du littoral et des contins de la Normandie. Le département produit une "partie des orges servant à la fabrication de la bière, qui est la boisson ordinaire d'Amiens, de la vallée de la Somme ainsi que des régions nord et nord-est. Les bières sont d'autant meilleures qu'on se rapproche des départements du Nord et du Pas-de-Calais; celles de Doullens et de Saint-Valéry sont particulièrement esiimées.
En 1875, les habitants de la Somme ont récolté 1,993,050 hectolitres de froment, 702,190 de méteil, 390,956 de seigle, 653,880 d'orge, 14,904 de .sarrasin, 5,091,920 d'avoine, 1,654,000 de pommes de terre, 109,115 de légumes secs, 12,545,280 quintaux de betteraves, 460 de houblon, 9,480 de chanvre, 15,815 de lin et 55,560 hectolitres de graine de colza.
XI. — Industrie
Le département de la Somme n'a ni mines de métaux, ni houil lères, mais il est un de ceux qui donnent le plus de tourbe, car l'ex traction de ce combustible y est, chaque année, de près de 1,500,000 quintaux métriques, et emploie environ 4,000 ouvriers. Les vallées de la Somme, de l'Avre, de la Noyé et de l'Ancre sont celles qui offrent les plus importantes tourbières. C'est entre Amienset Abbeville, notamment àLongpré-les-Corps-Saints,Long, Fontaine-sur-Somme et Mareuil, que se trouventles plus vastes et les plus profondes entailles à tourbe et celles qui donnent la meilleure qualité de combustible. Les tourbes impropres à la consommation ménagère sont brûlées sur place, dans les marais, et leurs cendres, employées comme engrais, sont l'objet d'un grand commerce.
Les industries textiles, très-développées dans la Somme, n'y occupent pas moins de 56,000 ouvriers. Le lin et le chanvre alimentent des peignages et 12 filatures, les plus importantes de la France, des tissages à la main et des tissages mécaniques nombreux de diverses toiles, telles que toiles d'emballages, toilesà sacs sans coutures, toiles de linge unies et damassées et toiles à voiles (surtout dans les arrondissements d'Amiens, d' Abbeville et de Doullens).
Le coton (10,000 ouvriers) est travaillé dans 4 filatures pour chaînes et pour trames et dans des tissages à la main ou mécaniques produisant des moleskines, velours unis, velours lisses, velvets, velours à côtes et généralement tous les velours de coton pour robes, vêtements d'hommes, tentures et rideaux
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La laîne (12,000 ouvriers) occupe : de grands peignages mécaniques ; 23 filatures produisant des fils pour chaînes et trames, depuis les numéros les plus gros jusqu'aux numéros les plus fins ; d'innombrables métiers à la main et métiers mécaniques de cachemires d'Ecosse, escots, anacostes, cretonnes, tamises et parisiennes, satin de Chine laine et coton et pure laine, serges, en voiles, mérinos simples ou renforcés, popeline chaîne simple et double, satin Montpensierpour chaussures, et reps pour meubles, tissus laine et soie unis pour doublures et pour robes, tels que alépines, barpours, satins grecs, satins romains, raz de Saint-Cyr, épingles, reps de Syrie, etc.
On fabrique aussi à Amiens des tissus de laine et soie façonnés à la Jacquart, tels que diagonales pour doublures, mexicaines, satins américains, barpours pour robes à fleurs; tissus des armures variées pour vêtements d'hommes, en laine et soie et en laine pure, des tissus mélangés de laine, soie et en laine pure, et enfin des tissus mélangés de laine, soie et bourre de soie pour chaussures, tels que salins turcs et satins français. Des tissages à la main et tissages mécaniques livrent au commerce des velours d'Utrecht en poils de chèvres, unis et gaufrés, pour rideaux et pour meubles.
Enfin, l'industrie textile comprend aussi de nombreux métiers pour tulles, broderies, passementeries, lacets et rubanneries; de grandes fabriques de tapis riches et de moquettes ponr meubles et rideaux; des filatures et des métiers variés pour la fabrication delà bonneterie de laine pure et de la bonneterie de coton. La bonneterie occupe la ' moitié de la population du Santerre ; elle a pour principaux centres Hangest-en-Santerre, Moreuil, Corbie, Montdidier, Lihons et surtout Villers-Bretonneux. L'arrondissement de Péronne fabrique principalement des articles de Roubaix,des gazes, etc. Abbeville fournit l'importante manufacture des Rames (tapis). Toutes les industries ci-dessus mentionnées donnent naissance à d'immenses ateliers destinés à l'apprêt, au blanchiment, à la teinture ou à l'impression des étoffes. V industrie métallurgique (8,300 quintaux métriques de fers au combustible minéral, en 1876), moins répandue, occupe cependant 6,400 ouvriers. Elle comprend des fonderies de fer et de cuivre (Abbeville, Albert, Amiens, Dargnies, Epagne-Epagnette, Escarbotin, Feuquiers, Frivilles, Gamaches, Ham, Haugest-en-Santerre, Saint- Sulpice, Tully, Woincourt), deux ateliers de mécanique, des ateliers de construction de chaudières et de chaudronnerie (Amiens, Ham, Péronne, Saint-Sulpice), de machines à vapeur et de tous les métiers nécessaires au tissage, des forges, une fabrique mécanique de fers à cheval, une fabrique d'essieux pour l'artillerie et l'agriculture, de grands ateliers de charronnage et carrosserie, une fabrique d'ar*
matures de parapluies Paragons, la seule qui existe en France, les ateliers de la compagnie du chemin de fer du Nord.
Dans l'arrondissement d'Abbeville, les cantons d'Ault, Moyenneville, Saint-Valery-sur-Somme et Gamacln s, sont le siège de l'industrie delà serrure dite serrurerie de Picardie, exercée par 4,000 ou 5,000 ouvriers. « Les communes d'Ault et d'Escarbotin, dit M. Poiré (la France industrielle), de Bétl.encourt, Woincourt, Fressenneville, etc., sont habitées par une population très-industrieuse, qui s'occupe de la fabrication des serrures. Pendant longtemps, le travail se faisait exclusivement chez l'ouvrier, qui découpait, façonnait et ajustait les pièces , la matière première lui était livrée par un patron, auquel il rendait ensuite les serrures. fabriquées. Aujourd'hui la serrurerie ne s'exerce plus ainsi. De grandes usines ont été fondées, et les pièces qui composent une serrure y sont fabriquées mécaniquement à l'aide de diverses machines-outils. Les unes découpent la tôle en morceaux destinés à former les parois du coffre ; d'autres y percent les ouvertures qu'elles doivent présenter; d'autres encore découpent et taillent les différentes pièces qui entrent dans la construction de la serrure. Les clefs sont faites par étampage dans une matrice en acier. Toutes ces pièces sont ensuite livrées aux ouvriers qui, travaillant chez eux, les ajustent et montent la serrure. Certaines usines de Picardie sont parvenues, par la division du travail et par des machines habilement appropriées à la fabrication de chaque pièce, à réduire dans une proportion étonnante le prix des différents articles de serrurerie. C'est ainsi qu'on arrive à faire des cadenas qui ne reviennent pas au fabricant à plus de quatre-vingt-dix centimes la douzaine, et chaque cadenas est composé de dix-sept pièces distinctes : on fabrique des serrures à trois francs la douzaine ; le coffre de ces serrures est fait par emboutissage dans un seul morceau de tôle et d'un seul coup de balancier. On emploie aussi dans la serrurerie à bon marché beaucoup de clefs fondues en fonte malléable.»
Le département a quelques fabriques de produits chimiques. L'usine Rullman et Cie, d'Amiens, est, en ce genre, l'une des plus importantes de toute la France.
On trouve dans le département un grand nombre de blanchisseries, des teintureries, des tanneries, 9 papeteries (1 70 ouvriers), de grandes scieries mécaniques à vapeur et des scieries hydrauliques, des moulins à triturer le bois de teinture, des moulins à huile, des fabriques de savons, de chandelles et bougies, de dégras, de chicorée, de chocolat et de noir animal.
La fabrication du sucre de betterave, qui se fait dans 74 établissements et occupe 4,000 à 5,000 ouvriers, a pris, depuis vingt ans,
COMMERCE, CHEMINS DE FER, ROUTES
une très-grande extension dans le département, surtout dans les arrondissements de Péronne et de Montdidier. La quantité de sucre fabriquée en 1877 a été de 57,352,795 kilogrammes. La Somme a aussi plusieurs distilleries de betteraves. Plusieurs brasseries y fabriquent des bières fortes et légères.
Signalons enfin, à Amiens, de nombreux ateliers de typographie et de lithographie, plusieurs grandes papeleries et des ateliers de dessins industriels.
Le total des ouvriers employés par les diverses industries s'élève à 64,000.
La pêche est l'une des principales industries du littoral ; les ports du Crotoy, du (lourde! (Cayeux) et de Saint-Valery-sur-Somme comptent, d'après les relevés de l'inscription maritime : 57 grands bateaux pontés (1,G50 tonnes, 400 hommes d'équipage), se livrant au large à la pêche au chalut, etc.; 132 petits bateaux (500 tonnes, 500 hommes d'équipages), faisant la pêche aux étades (pêche au hareng), crevettes, etc., le long des côtes. La majeure partie des crevettes grises consommées à Paris est pêchée dans les passes de l'embouchure de la Somme.
Environ 400 personnes (hommes, femmes et enfants) se livrent à la pêche des vers marins, crevettes, moules et autres coquillages et poissons de baie, et à la chasse des oiseaux de mer.
XII. — Commerce, chemins de fer, routes
Le département exporte ses produits agricoles et manufacturiers : grains, chevaux, bestiaux, chanvre et lin, tissus d'Amiens, tapis, toiles, bonneteries, serrurerie. Le port de Saint-Yalery exporte en Angleterre des légumes et principalement des pommes de terre (4 1,100 quintaux métriques en 1877), des grains. Une espèce de galet, ramassé sur la côte et employé pour la fabrication des faïences en Belgique, en Hollande, en Angleterre et en Allemagne, y est l'objet d'un commerce actif; 58,230 quintiux métriques de silex ont été expédiés par mer en 1877 ; mais on en transporte à l'intérieur par les canaux et par ie chemin de fer des quantités considérables.
La Somme importe des vins et des eaux- de- vie, des houilles, de la fonte brute, des bois de sapin de la Norwége et de la Suède, des grains, des engrais, des matières premières pour ses industries textiles : chanvre, lin, jute, phormium, cotons, laines, poils de chèvre; des bois de teintures, etc. Ces denrées sont importées en partie par les ports dWbbeville et de Saint- Valerv.
Le département est traversé par 15 chemins de fer, d'un développement total de 524 kilomètres.
1° Le chemin de fer de Paris à Calais par Boulogne entre dans le département à 5 kilomètres en deçà de la station de la Faloise ; il en ressort à 8 kilomètres au delà de la station de Rue, après un parcours de 107 kilomètres. 11 dessert les stations ou haltes suivantes: la Faloise, Ailly-sur-Noye, Boves, Longueau, Amiens, Saint-Roch (Amiens), Dreuil, Ailly-sur-Somme, Picquigny, Hangest-sur-Somme, Longpré-les-Corps-Saints , Pont-Remy, Abbeville, Port-le-Grand, Novell es-su r-Mer et Rue.
2° Le chemin de fer de Noy elles à Saint-Valer 'y -sur-Somme se déache du précédent à la station de Noyelles-sur-Mer, traverse la baie de Somme au moyen de remblais défendus par des enrochements et d'une eslacade en charpente longue de 1,567 mètres. Son parcours, est de 6 kilomètres.
5° Le chemin de fer d'Amiens à Rouen se détache de la ligne de Paris à Boulogne à la gare de Saint-Roch-lès-Amiens, et sort du département à 1 kilomètre en deçà de Fouilloy, après un parcours de 42 kilomètres. Il dessert les stations suivantes : Saleux, Bacouel, Namps-Quevauvillers, Famechon, Poix dont le beau viaduc atteint 55 mètres de hauteur, et Sainte-Segrée (halte).
4° Le chemin de fer d'Amiens à Beauvais se détache à Saleux de la ligne d'Amiens à Rouen, et sort du département à 5 kilomètres au delà de Conty, après un parcours de 20 kilomètres. 11 dessert les slations suivantes : Prouzel, ^œuilly et Conty. Ce chemin forme la première section delà ligne d'Amiens à Paris par Monsoult et Beauvais.
5° Le chemin de fer de Paris à Lille se détache à la gare de Longueau de la ligne de Paris à Boulogne, et sort du département à 2 kilomètres au delà de la station de Miraumont, après un parcours de 44 kilomètres. Il dessert les stations de : Daours, Corbie, Méricourt- Ribemont, Albert et Miraumont.
6° Le chemin de fer d'Amiens à Tergnier emprunte la ligne de raccordement d'Amiens avec la ligne de Paris à Lille, et se détache de cette dernière à 4 kilomètres au delà de la gare d'Amiens et à 2 kilomètres au delà de la gare de Longueau. Il sort du département à 2 kilomètres au delà de la station de Ham, après un parcours de 57 kilomètres. 11 dessert les stations de: Villers-Brelonneux, Marcelcave, Guillaucourt, Rosières, Chaulnes, Nesle et Ham.
7° Le chemin de fer de Saint- Just à Cambrai (Picardie-et-Flandre) se détache du chemin de fer du Nord à la station de Saint-Just (Oise), entre dans le département à 4 kilomètres en deçà de la station de Montdidier, croise la ligne d'Amiens à Tergnier à la gare de Chaulnes,
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et sort du département à 2 kilomètres au delà de la station d'Epehy, après un parcours de 76 kilomètres. Il dessert les stations ou haltes de Montdidier, Laboissière, Dancourt, Roye, Hattencourt, Chaulnes, Marchélepot, Pont-lès-Brie, Péronne, Cartigny, Roisel et Epehy.
8° Le chemin de fer de Doullens à Gamaches. Ce chemin de fer, qui part de Doullens, croise la ligne d'Amiens à Boulogne à 3 kilomètres en deçà de la gare de Longpré-les-Corps-Saints. Il sort du département à 1 kilomètre au delà de la halte de Gamaches et a moins d un kilomètre en deçà de la station de Longroy-Gamaches, après un parcours de 76 kilomètres. Il dessert les stations ou haltes suivantes : Doullens, Gézaincourt, le Candas, Montrelet, Canaples, Pernois, Saint-Léger, Saint-Ouen, Flixecourt, Longpré-les-Corps-Saints, Airaines, Allery, Wiry-au41ont,0isemont, Martainneville,M;usnières et Gamaches (halte). 9° Le chemin de fer de Doullens à Frévent n'a, dans la Somme, que deux stalions, celles de Doullens et de Bouquemaison: 3 kilomètres au delà de celle-ci, il sort du département après un parcours de 41 kilomètres.
10° Le chemin de fer de Doullens à Arras a, dans la Somme, deux stations, celles de Doullens et d'Authieulle ; ht kilomètres au delà de cette dernière, il sort du département après y avoir parcouru 6 kilomètres.
11° Le chemin de fer d'Amiens a Canaples se détache à la gare de Saint-Roch (Amiens) de la ligne de Paris à Boulogne, et rejoint à Canaples le chemin de fer de Frévent à Gamaches, après un parcours de 27 kilomètres, entièrement compris dans le département; il dessert les stations ou haltes suivantes : Longpré-lès-Amiens , Bertangles- Poulainville, Flesselles, Yignacourt et Canaples.
12° Le chemin de fer aV Abancouvt au Tréport est établi dans la vallée de la Bresle, petit fleuve qui sépare le département de la Somme de celui de la Seine-Inférieure. Il se maintient dans chacun de ces départements, selon qu'il suit la rive droite ou la rive gauche de la rivière; cependant la plus grande partie de son parcours qui, sur 46 kilomètres, est constamment sur la limite des deux départements, se trouve dans la Seine-Inférieure ; il dessert, dans la Somme : Saint-Germain-sur-Bresle (par Vieux-Rouen), Senarpont, Nesle-l'Hôpital (par Nesle-Normandeusej, Bouttencourt (parBlangy), Beauchamps (par Incheville), Oust-Marais (par Ponts-el-Marais) et Mers (par le Tréport). 15° Le chemin de fer industriel d'Hangest-sur-Somme à Flixecourt dessert l'importante usine (toiles, sacs, bâches , etc.) de MM. Saint Frères, à Flixecourt. Son parcours est de 6 kilomètres.
Trois autres chemins de fer sont en construction ; ce sont ceux : d'Abbeville à Béthune (entre Abbeville et Frévent); de Roye à Pont-
Sainte-Maxence et de Yélu-Bertincourt à Saint-Quentin. Les chemins de fer d'Abbeville à Eu et d'Amiens à Dijon sont à l'étude. Les voies de communication comptent 10,344 kilomètres 46 1 mètres :
15 chemins de fer 524 kil.
11 routes nationales 020
_„OA . . ( 220 de grande communication. . 5468,757 j 3680 chemins l , . . f onno /OA
. ,-r y » demoyennecommunication. » > 8995,420
(3460 de petite communication. . 5529,605)
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XIII. — Dictionnaire des communes
Abbeville, 19,381 h., au confluent de la Somme etduScardon, au pied de collines de 50 à 80 mètres d'altitude, à 22 m très d'altitude, chef-lieu d'arrondissement, port maritime, m — >■ Église Saint-Vulfran (mon. hist.1), ancienne collégiale, xvr- et xvn* siècles, remarquable surtout par sa magnifique façade richement ornementée, dans la base de laquelle s'ouvrent trois beaux portails et que couronnent deux tours carrées avec tourelles. Les vantaux en bois de la porte principale (1550 son!
couverts de l'oit belles sculptures dans !<• style de la Renaissance, représentant la Vie de la Vierge. Le clocher de Saint-Firmin, à l'extrémité N. d'un grand mur, seule partie exécutée du transsept, est d'une forme originale.
A l'exception de la façade, toute l'église menace ruine; il s'y exécute de grands travaux. L'intérieur se compose d'une nef, très-courte (51 mètres;, larg lement de S mètres et haute de 51 mètres, avec clefs de voûte intéressantes; de bae-côtés, de six chapelles latérales et d'un cb pur mesquin, ajouté au xvii" siècle. On remarque : une peinture sur fond doré du xve siècle [Jugement dernier), derrière le maître-autel; le vitrail du fond (Création du inonde); llptures et un beau vitrail (arbre
de Jesséj de la chapelle de Kotre-Dainedes- Merciers, et d'autres sculptures des xve et xvie siècles, etc. — Église Saint-Gilles, rebâtie en 1485, sculptures du portail, vitraux. — Église du Saint-Sépulcre (xve siècle), restaurée en 1SG4- — Église Saint-Jacques, reconstruile dans le style du xive siècle. — Église Saint-Paul (joli bas-relief en bois peint). —Ancienne église abbatiale de Saint-Pierre, aujourd'hui chapelle du couvent des Ursulines. — Hôtel de ville, avec beffroi dont la tour date de 1209. — Maison de François 1"; escalier orné' de belles sculptures (fin du xve siècle). — Plusieurs autres niaisons ancienne-. — Musée, antiquités :
bas-relief romain en bois (Triomphe de Titus), pirogue celtique. — Musée Bouclier de Perthes : peintures, gravures, collection d'objets gallo-romains, d'antiquités, etc., etc. — Bibliothèque renfermant plus de 16,000 volumes, entre autres un livre d'Évangiles donné par Cbarlemagne à Angibert, abbé de Saint- Riquier. — Statue de Lesueur.
Ablaincourt. 555 h., c. de Chaulnes.
m — >■ Restes d'un château fort.
Acheul (Saint), G" h., c. de Berna ville.
Acheux, 655 h., ch.-l. de c, arr. de Doullens.
<0n appelle monuments historiques les édifices reconnus officiellement comme présentant de l'intérêt au point de vue de l'histoire de l'art, et susceptibles, pour cette raison, d'être subventionnés par l'État.
Église Saint-Yuliïan, à Abbeville (vue extérieure
Acheux, 1,005 h., c. de Moyenneville. »» — ► Église du xme au xvie s.; corniche sculptée, fonts baptismaux en bois sculptés du xvu° s., bas-relief en bois.
Agenville, 219 h., c. de Bernaville.
Agenvillers, 408 h., c. de Nouvion.
Agnières, 278 h., c. de Poix.
Aig-neville, 755 h., c. de Gainaches.
Ailly le Haut Clocher, 1,129 h., ch.-l. dec arr.d'Abheville.*» — ^Église en grande partie du xvr s.; haute flèche.
Ailly-sur-Noye. 1,181 h., sur la Noyé, ch.-l. de c, arr. de Montdidier.
m — ►■ Dans l'église (en partie des xuc et xuic s.), tombe de 1466 (mon. bist.).
Ailly- sur- Somme, 1,105 h., c. de Picquigny.
Ainval, 141 h., c. d'Ailly-sur-Noye.
Airaines, 2,074 h., c. de Molliens- Vidame. *» — > Ruines d'un château fort.
— Eglises Saint-Denis (xve siècle; beaux vitraux) et Notre-Dame, mon. hist.
renfermant une belle cuve baptismale de style roman.
Aizecourt-le-Bas, 341 h., c. de Roisel.
Aizecourt le-Haut, 178 h., c. de Péronne.
Albert, 4,500 h., sur l'Ancre, ch.-l.
de c, arr. de Péronne. m> — y Dans l'église, statue de JNotre-Dame de Brébiôres, but de pèlerinage. — Ancienne et vaste carrière de pétrifications. — Mont- Castel, ancien retranchement. — Belle cascade de l'Ancre.
Allâmes 701 h., c. de Péronne.
Allenay, 247 h., c. d'Ault.
Allery, 1,124 h., c. d'Hallcncoui t. »» — ► Dans l'église (xvc et xvie s.), fonts baptismaux de la Renaissance, sculptures et vitraux du xvr s.
Allonville, 655 h., c. dAmiens.
Amiens,66,8(J6hab., chef-lieu du département, sur la Somme, la Selle et l'Avre, à 56 mètres d'altitude, par49°55'45" de latitude, et 0° 2' i" de long. O. *»» — y La cathédrale d'Amiens (mon. bist.), l'un des plus beaux monuments du monde entier, fut commencée, en 1220, par l'évêque Evrard de Fouilioy, sur les plans de Robert de Luzarches, architecte à qui succédèrent Thomas de Connont et Regnault, fils de Thomas.
Elle était presque terminée en 1288 ;
quelques parties ne datent que des xive, xv° et xvic siècles. L'édifice a la forme d'une croix; la nef et les transsepts sont flanqués de bas-côtés; les bas-côtés du chœur sont doubles. Autour de l'abside, rayonnent sept chapelles; des chapelles furent ajoutées à la nef au xive siècle. La façade occidentale (les jambages de la porte centrale, ainsi que l'encadrement de la rose, sont seuls du commencement du xnr siècle) date de la deuxième moitié du xme siècle, du xive et du xve siècles. Le porche central doit son nom de porche du beau Dieu d'Amiens à une admirable statue du Christ adossée au trumeau. Dans les soubassements des jambages sont sculptés, dans des médaillons, les Vices et les Vertus et quelques fables allégoriques; au-dessus sont les statues des douze Apôtres; 150 statues représentant toute la cour céleste occupent les voussures. Sur la partie des jambages la plus rapprochée de l'intérieur sont figurées, à droite les Vierges sages, à gauche les Vierges folles. Le tympan représente le Jugement dernier. Le porche de droite, consacré à la Vierge, porte sa statue au trumeau; les autres statues et sculptures rappellent les divers événements de la Vie de la Vierge ou les figures de l'Ancien Testament qui se rapportent à elle. Le porche de gauche est consacré à saint Firmin.
Au-dessus des trois porches règne une galerie correspondant au triforium, et surmontée elle-même d'une seconde galerie renfermant les statues colossales de vingt-deux rois de Juda. La rose (meneaux du xv' siècle) est surmontée d'une troisième galerie qui masque le pignon. Les deux tours, moins larges que longues, par suite de la réduction (\cn> plans primitifs, datent des xive et xve siècles, et s'élèvent, celle du nord à 64 mètres, celle du sud à 55'", 50. Le portail du transsept sud est aussi décoré, au trumeau, d'une admirable statue de la Vierge, entourée d'autre» statues, ou de bas-reliefs. Autour de la rose se trouve une roue de Fortune. A la base du pignon s'élèvent deux clochetons ; un troisième, au sommet, porte une statue de saint
Cathédrale d'Amiens.
Honoré. Le portail du nord est orné d'une rose magnifique percée dans un mur à claire-voie. Une petite porte, dite de Saint- Christophe, ornée à droite, extérieurement, d'une statue colossale de ce saint, s'ouvre à la base de la tour du sud, sur la face latérale. Au centre de la croix s'élève une flèche en charpente construite, en 1529, par deux charpentiers, Louis Cordon et Simon ïaneau, pour remplacer un clocher du xmes. détruit par la foudre en 1527. Le premier étage est flanqué, aux angles, de statues colossales de saints. Cette flèche, véritable chef-d'œuvre, trop grêle malheureusement pour la cathédrale d'Amiens, élève son sommet à 109m,95 de hauteur.
L'intérieur dp la cathédrale étonne et ravit par la hauteur prodigieuse des voûtes de la grande nef (42m,95; le chœur de Beauvais, seul plus élevé, atteint 46,n,77). La longueur totale de l'édifice est de 143 mètres. Les transsepts, flanqués eux-mêmes de bas-côtés, ont C5m,25de longueur. Sept travées forment la nef. Au delà de l'intertranssept, 5 travées forment le chœur ; vient ensuite le rond-point, formé de l'abside principale , d'un déambulatoire et de 7 chapelles du xme siècle, celle du milieu plus profonde que les autres. Le triforium, dans le chœur, e>t à jour. Les fenêtres supérieures sont à quatre divisions et extrêmement belles ; elles occupent toute la largeur de chaque travée.
Cet intérieur, si magnifique et si homogène, est aussi éclairé par les trois grandes roses, dont les couleurs dominantes symbolisent les quatre éléments.
Le chœur est entouré de 110 magnifiques stalles, exécutées de 1508 à 1522 par quatre artistes picards. Les quatre pyramides principales qui les surmontent atteignent 15 mètres de hauteur. La décoration (Kvme siècle) du maître-autel est de mauvais goût, mais autour du chœur rèjne une clôture du style ogival flamboyant (1-472-1551), dont les belles sculptures représentent (à gauche) la vie de saint Jean-Baptiste et (à droite) celle de saint Firmin.
Derrière le sanctuaire se trouve le mausolée du chanoine Guillain Lucas
(1628 ; belle statue par Blasset, dite {'Enfant pleureur). Au pied de la clôture du chœur sont encore les mausolées de l'évêque Ferry de Beauvoir (1472), de son neveu (1530) et de Charles de Vitry (1679). Parmi les objets d'art qui décorent la cathédrale d'Amiens, nous citerons aussi : les tables de marbre (1589-1729) relatant l'établissement de la confrérie de Notre- Dame du Puy ; le tombeau de Gresset ; le tombeau du cardinal Hémart; les anciens fonts baptismaux, cuve rectangulaire du xne siècle ; un dais moderne, du style ogival flamboyant, renfermant le chef de saint Jean-Baptiste, relique apportée de Constantinople à l'époque des Croisades; divers tombeaux et monuments funéraires : les plus remarquables sont les tombeaux en bronze (xiiic siècle) d'Evrard de Fouilloy et de Geoffroy d'Eu, supportés chacun par six lions et situés • l'entrée de la nef. La chaire, exécutée au xvme siècle par Dupuis, d'Amiens, est assez belle, ainsi que le> orgues et leur tribune (1422- 1-125), restaurées en 1858; dans les chapelles se voient des statues par Blasset, Dupin, Vimeux et Poultier; un Christ byzantin du xne siècle, dit Saint- Sauve, de haute taille et dont la tète est pleine de caractère, etc.
Le trésor de la cathédrale possède une belle statue moderne de la Vierge, en argent ciselé, exécutée dans le goût du xive siècle.
Église Saint-Germain (mon. hist. du xve siècle); anciens vitraux. — Saint - Lcu (mon. hist), fin du xve siècle. — Saint-Remy, renfermant le tombeau en marbre de Mcolas de Lannoy et de sa femme, orné de leurs statues et de basreliefs par Blasset; statue de la Vierge par le même. — Saint-Jacques, vaste, mais d'un style lourd. — Saint-Acheul, rebâtie en 1752; sous cette église, un caveau, construit à l'endroit où fut trouvé le corps de saint Firmin, renferme des sarcophages et un bas-relief mutilé. — Sainte-Anne, moderne, style du xue siècle. — Saint-Martin, moderne, style du xive siècle. — Saint-Houoré, Saint-Pierre, modernes, style du xin" siècle. — Chapelle du collège des Jésuites
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de la Providence, moderne, style duxne siècle. — Chapelles gothiques modernes du Sacré-Cœur, de la Sainte-Famille, des Franciscains, etc. — Hôtel de ville dont une aile a été reconstruite et qui sera achevée : tableaux de Boucher, Regnaud, Lemoine, Bon Boullongne, Carie Vanloo, César Vanloo, etc. — Ancien Bailliage ou Malemaison, joli pavillon de la Renaissance; immense cheminée. — Beffroi d'une forme bizarre, dont la base remonte aux xive et xve siècles, et qui renferme une cloche de 11,000 kilogrammes. — Palais de justice, récemment reconstruit dans de vastes proportions. — Préfecture, beaux jardins. — Théâtre : façade avec groupes allégoriques du xvni8 siècle. — Ancien chfiteau-d'eau. — Hôtel-Dieu dont quelque^ bâtiments datent du xvie siècle. — Hôpital Saint-Charles. — Hospice des incurables ou de Saint-Vincent de Paul.— Noviciat de jésuites ou Sainl- Acheul (ancienne villa Abladène); objets gallo-romains en sibx dans les terrains (carrières de gravier) qui l'avoisinent.
— Halle aux grains (1782-1795). — Prisons des Grands -Chapeaux et de Bicètre. — Casernes de Cérisy, de gendarmerie. — Nouveaux établissements militaires à Saint-Roch. — Citadelle à 5 bastions, escarpes très-élevées, porte Montre-Écu (mon. hist.). — Restes d'anciens remparts, au boulevard des Célestins. — Maison du xne siècle, rue Saint-Martin, 11 et 13. — Maison de la Renaissance, rue des Vergeaux, 65. — Tour et bâtiments du Logis du Roi (1517); plusieurs autres hôtels et maisons anciennes. — Lycée, ancienne abbaye de Saint-Jean des Prémontrés (lin du xviue siècle). — Musée de Picardie (1854-1864), l'un des plus vastes de France ; statues, fonts baptismaux, objets liturgiques très-intéressants; magnifiques cadres sculptés et peintures curieuses de la confrérie de Notre-Dame du Puy, collections céramiques ; belle statue antique de Diane, bas-reliefs, etc., delà collection Campana; collection très-nombreuse d'antiquités celtiques et gallo-romaines; antiquités grecques, statue de la triple Hécate, salle du Dôme, richement dé- |
corée; peintures murales et plafonds de MM. Puvis de Chavannes, Barrias, etc.
Tableaux (encore peu nombreux pour un si vaste édifice) par Carlo Dolci, Canaletti, l'Albane, Zurbaran, Claude Lorrain (attribué à), Titien (attribué au), J. Jouven-et, Restout, Slenben,Noël Coypel, J.-B. Vanloo, Fragonard, Renoux, Oudry, David, Bachelier, Berlin, Groiig, Lepoitevin, Lelhière, Mùller, Horace Vernet,Bellangé,Hesse,Em. Lévy, etc.; statues, groupes ou bas-reliefs de Bosio (attribué à), Renoir, Coysevox, Caudron, G. Crauck, Dantan aîné, Préault,Legen-' dre-Hérald, Duthoit, Lepère, etc. Dans le jardin, groupes et sculptures, entre autres : les fonts baptismaux sur lesquels Philippe-Auguste renouvela ses vœux de baptême avant son mariage ; urcade du château de Sarcus; ancienne fontaine d'Amiens; groupe de Sébastien Adam; énorme mortier, etc. — Bibliothèque communale : 572 manuscrits, entre autres, psautier du ixe siècle; bibles et missels desxir3 et xnr siècles, bulles sur papyrus, etc.; 50,000 volumes dont plusieurs imprimés au xve siècle.
— Jardin des plantes. — Promenades ; de la Hotoie, longue de 1,100 mètres, très-vaste; de la Petite-Hotoie; des Petits-Jardins; boulevards. — Place Saint- Denis, belle statue de Ducange, par Caudron. — Place Longueville. — Hortillonages ou jardins maraîchers, fort curieux, traversés par de nombreux bras de rivières et d'innombrables canaux. — Cimetière immense de la Madeleine, accidenté et boisé.
Andainville, 548 h., c. d'Oisemont.
Andechy, 589 h., c. de Montdidier.
Argœuves, 490 h., c. d'Amiens (Nord-Ouest)".
Argoules, 706 h., c. de Rue. m — > Église (statues en bois, vitraux). — Abbaye de Valloires; dans la chapelle (1786), belle grille, buffet d'orgues, tableaux, tombeaux de Guy Iï, comte de Ponthieu, etd'lde, sa femme (xne siècle), sépultures de princes et de chevaliers tués à la bataille de Crécy. — Débris d'un château fort.
Arguel, 107 h., c. d'Hornoy.
Armancourt, 57 h., c. de Roye.
Arquèves, 117 h., c. d'Acheux.
Arrest, 1,026 h., c. do Saint-Yalery.
a» — ► Beau château. Arry, 294 h., c. de Rue.
Arvillers, 1,355 h., c. de Moreuil.
Assainvillers, 502 h., e. dcMontdidier.
Assevillers, 116 h., c. de Chaulnes.
m — y Église (chœur du xve s., vitraux). Athies, 1,157 h., c. de Ham. m — y Église de transition avec portail remarquable (mon. hist.).
Aubercourt, 156 h., c. de Moreuil.
Aubigny, 746 h., c. de Corbie.
Aubin-Montenoy (Saint-), 550 h., c. de Molliens-Vidame.
Aubin-Rivière (Saint-), 250 h., c.
d'Oisemont.
Aubvillers, 275 h., c. d'Ailly-sur- Noye.
Auchonvillers, 571 h., c. d'Albert.
Ault ou le Bourg-d'Ault, 1,454 h., sur la Manche, ch.-l. de. c, arr.
d'Abbeville. *>» — > Belles falaises. — Église du xme au xvi" siècle.
Aumatre, 457 h., c. d'Oisemont.
Aumont, 547 h., c d'Hornoy.
Autheux, 525 h., c. de Bernaville.
Authie, 840 h., c. d'Acheux. »» — y Église romane ; tour du xme siècle.
Authieulle, 578 h., c. de Doullens.
Authuille, 505 h., c. d'Albert.
Avelesge, 115 h., c. de Molliens- Vidame.
Aveluy, 407 h., c. d'Albert.
Avesnes-Chaussoy, 179 h., c. d'Oisemont.
Ayencourt, 106 h., c. de Montdidier.
Bacouel, 206 h., c. de Conty.
Bailleul, 629 h., c. d'Hallencourt.
Baisieux, 547 h., c. de Corbie.
Balatre, 201 h., c. de Roye.
Barleux, 525 h., c. de Péronne.
Barly, 4S7 h., c. de Bernaville. Bavelincourt, 207 h., c. de Villers- Bocage. »>» > Pierre-Fiche d'Oblicamp, monument druidique.
Bayencourt, 176 h., c. d'Achêiix.
Bayonvillers, 849 h., c. de Uosières.
Bazentin-le Grand, 275 h., c. d'Albert.
Béalcourt, 250 h., c. de Bernaville.
»» — y Dolmen.
Beaucamps le- Jeune, 445 h., c.
d'Hornoy.
Beaucamps-le-Vieux, 1,854 h, c.
d'Hornoy.
Beauchamps, 527 h., c. de Gamaches. »» — y Dans l'église, beau reliquaire du xive siècle. — Restes de l'abbaye de Lieu-Dieu.
Beaucourt, 167 h., c. d'Albert.
Beaucourt, 550 h., c. de Villers- Bocage.
Beaucourt-en Santerre, 515 h., c. de Moreuil.
Beaufort, 545 h., c. de Rosières.
m — y Château Tort avec doubles fossés.
Beaumetz, 467 h., c. de Bernaville.
Beaumont-Hamel, 565 h., c. d'Albert.
Beauquesne, 2,658 h., c. de Doullens. m — y Ruines d'un château fort du xiue s.
Beauval, 2,478 h., c. de Doullens.
m — ^Église (mon. hist.), llèche gothique.
Beauvoir-Rivière, 525 h., c. de Bernaville.
Bécourt Bécordel, 159 h., c. d'Albert.
Becquigny, 225 h., c. de Montdidier.
Becquincourt, 166 h., c. de Bray Béhen, 776 h., c. de Moyenneville.
Béhencourt, 474 h., c. de Yillers- Bocage.
Bellancourt, 584 h., c. d'Abbeville
(Nord).»» — > Vastes souterrains-refuges
Belleuse, 720 h., c. de Conty.
Belloy-en-Santerre, 409 h., c
de Chaulnes. m — y Église en partie du
xiic siècle.
Beiloy-Saint-Léonard, 194 h., c d'Hornoy.
Belloy sur-Somme, 979 h., c. de Pici|iiigny. m — >» Châteaux.
Bergicourt, 210 h., c. de Poix.
Bernapré, 150 h., c. d'Oisemont.
Bernatre, 256 h., c. de Bernaville.
m — y Ruines d'un château du xive s.
Bernaville, 1,000 h., ch.-l. de c, arr. de Doullens. m — y Église décorée de statues. — Tombelle.
Bernay-en-Ponthieu, 465 h., c. de Rue.
Bernes, 755 h., c. de Roisel.
Berneuil, 755 h., c. de Domart. m — y Dans l'église, curieux fonts baptismaux du xna siècle.
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Berny-en-Santerre, 282 h., c. de Chaulnes.
Berny-sur-Noye, 261 h., c. d'Aillysur-Noye.
Bertangles, 513 h., c. de Villers- Bocage. m — v Vaste château en partie du xvue siècle.
Bertaucourt, 514 h., c. de Moreuil.
Berthaucour t-les - Dames ,1 , 1 75 h . , c. de Domart. *» — >- Belle église (1095) d'une ancienne abbaye (mon. hist.).
Bertrancourt, 580 h., c. d' Adieux.
Béthencourt, 175 h., c. de Nesle.
Bëthencourt-sur-Mer, 827 h., c.
d'Ault.
Bettembos, 243 h., c. de Poix.
Bettencourt-Rivière, 554 h., c. de Mollieus-Vidame.
Bettencourt-Saint-Ouen, 597 h., c. de Picquigny.
Beuvraignes, 1,198 h., c. de Roye.
Eiaches 493 h., c. de Péronne.
Biarre, 95 h., c. de Roye.
Biencourt, 224 h., c. de Gamaches.
Billancourt, 278 h., c. de Roye.
Blangy-sous Poix , 201 h., c. de Poix, m — >- Clocher roman octogonal.
Blangy-Tronville, 402 h., c. de Sains.
Blimont (Saint-), 1,258 h., c. de Saint-Yalery-sur-Somme.
Boisbergues, 272 h., c. de Bernaville.
Boisle (Le), 685 h., c. de Crécy.
Boismont, 633 h., c. de St-Valery. Boisrault, 148 h., c. d'Hornoy.
Bonnay. 408 h., c. de Corbie.
Bonneville, 842 h., c. de Domart.
Bosquel (Le), 671 h., c. de Conty.
Bouchavesne, 678 h., c. de Péronne.
Bouchoir, 659 h., c. de Rosières.
»» — >- Belle croix de pierre, mutilée.
Bouchon, 406 h., c. de Picquigny.
Bouliers, 515 h., c. de Crécy.
Bougainville, 726 h., c. de Molliens- Vidame.
Bouillancourt, 226 h., c. de Montdidier.
Bouillancourt en Séry, 840 h., c.
de Gamaches. »» — >■ Dans l'église (xve siècle), corniche sculptée, fonts baptismaux et peintures. — Château.
Bouquemaison, 1,028 h., c. de Doullens.
d'Ab-
Bourdon, 431 h , c. de Picquigny.
Bourseville, 715 h., c. d'Ault.
Boussicourt, 156 h. ,c. de Montdidier.
Bouttencourt, 581 h., c. de Gamaches. >»» > Dans l'église, poutres sculptées et puits, but de pèlerinage.
Bouvaincourt, 402 h., c. de Gamaches.
Bouvincourt, 250 h., c. de Péronne.
Bouzincourt, 615 h., c. d'Albert.
Bovelles, 438 h., c. de Molliens- Vidame.
Boves, 1,805 h., c. de Sains, m — >- Ruines d'un château fort (mon. hist.) du xue siècle.
Braches, 264 h., c. de Moreuil. Brailly-Cornehotte 450 h., c. de Crécy. *» — >■ Chapelle de Moriami?ii, élevée à l'endroit où périt un nombreux contingent de Picards, après la bataille de Crécy.
Brassy, 116 h., c. de Conty.
Bray-lès-Mareuil, 551 h., c.
beville (Sud).
Bray-sur Somme. 1,594 h., sur la Somme, ch.-l. de c, arr. de Péronne. m — y Église du xue au xvi« s.
Breilly, 472 h., c. de Picquigny.
Bresle, 225 h., c. de Corbie.
Breuil, 164 h., c. de Roye.
Brévillers, 112 h., c. de Doullens.
Brie, 506 h., c. de Péronne. m — >• Voie romaine.
Briquemesnil,205 h.,c. de Mol lien s- Vidame.
Brocourt, 171 h., c. d'Hornoy.
Brouchy, 559 h., c. de Ham.
Brucamps, 411 h., c. d'Ailly-le- Haut-Clocher.
Brutelles, 554 h., c. de Saint-Valery. m — >■ Dans l'église, fonts baptismaux sculptés de la Renaissance; pierre tombale du xme siècle.
Buigny l'Abbé, 407 h., c. d'Ailly-le- Haut-Ciocbcr.
Buigny lès-Gamaches, 518 h., c.
de Gamaches. m — y A la ferme de
Grand-Selve, ancienne église (xve siècle)
Buigny- Saint-Iuaclou, 382 h., c.
de iNouvion.
Bu ire- Cour ce lie s, 518 h., c. de Péronne.
Buire-sous-Corbie, 348 h» c. d'Albert,
Bus, 624 h., c. d'Acheux.
Bus, 256 h., c. de Montdidier.
Bussu, 510 h., c. de Péronne.
Bussus, 527 h., e. d'Ailly-le-Haut- Clocher.
Bussy-lès-Daours, 401 h., c. de Corbie.
Bussy-lès-Poix, 159 h., c. dePok.
Buverchy, 104 h., c. de Nesle.
Gachy, 512 h., c. de Sains.
Cagny, 442 h., c. d'Amiens (S.-E.).
Cahon, 2G4 h., c. de Moyenneville.
m — y Retranchements gallo-romains.
Caix, 1,400 h., c. de Rosières.*» — > Belle église de la Renaissance.
Cambron, 1, 132 h., c. d'Abbeville(S.).
Camon 1,415 h., c. d'Amiens (Sud- Est).»» — ►Curieux jardins maraîchers dits hortillonages.
Gamps-en-Amiénois, 400 h., c. de Molliens-Vidame.
Canaples, 918 h., c. de Domart.
Canchy, 486 h., c. de Nouvion.
Gandas (Le), 1,666 lu, c. de Bernaville.
Cannessières, 166 h., c. d'Oisemont.
Cantigny, 166 h., c. de Montdidier.
Cappy, 1,168 h., c. de Bray. m — y Église en partie du xne s.; chapiteaux à figures grotesques; clocher intéressant.
— Arbre énorme dit arbre de Cani.
Gardonnette, 325 h., c. de Villers- Bocage.
Cardonnois (Le), 92 h., c. de Montdidier.
Carnoy, 118 h., c. de Combles.
Carrépuis, 200 h., c. de Roye.
Cartigny, 947 h., c. de Péronne.
Castel. 271 h., c. d'Ailly-sur-I\oye.
Gaulières, 286 h., c. de Poix.
Caux ou Caours, 551 h., c. d'Abbeville (Nord).
Gavillon, 221 h., c. de Picquigny.
Cayeux-en Santerre, 222 h., c.
de Moreuil.
Cayeux-sur-Mer, 5,021 h., c. deSt- Valery. *» — ►• Église en partie duxii8 s.; bénitier du xn8 s. —Motte et fossés d'un château du xia ou duxn" s. — Phare.
Gerisy-Buleux, 465 h., c. de Gamaches. m — > Église en grande partie romane; fonts baptismaux romans.
Cerisy-Gailly, 728 h., c. de Bray.
»» — y Église des xva et xvie s.
Champien, 445 h., c. de Roye.
Chapelle sous Poix (La), 80 h.,
c. de Poix.
Chaulnes, 1,380 h., ch.-l. de c, arr. de Péronne. m — > Vaste église du xviii6 s. —Restes du beau château de Chaulnes. — Statue de Lhomond.
Chaussée-Tirancourt (La), 714 h., c. de Picquigny. m» — y Camp romain du Grand-Fort.
Chaussoy-Épagny (Le), 615 h., c. d'Ailly-sur-Noye.
Ghepy, 1,070 h., c. de Moyenneville.
m — y Église en partie du xvi" s.; chaire sculptée; restes de vitraux; belle tombe.
Ghilly, 586 h., c. de Rosières.
Chipilly, 352 h., c. de Bray.
Chirmont, 195 h., c. d'Ailly-sur-Noye.
Christ-Briost (Saint-), 565 h., c.de Nesle. m — y Clocher fortifié du xne s.
Chuignes, 500 h., c. de Chaulnes.
Ghuignolles, 291 h. s c. de Bray.
Cisancourt, 105 h., c. de Nesle.
Citernes, 485 h., c. d'Hallencourt.
Glairy-Saulchoy, 418 h., c. de Molliens-Vidame.*»— >Belle croix de pierre.
Gléry, 976 h., c. de Péronne. »» — y Vestiges du château de Nulsyfroite, ancienne forteresse des sires de Créquy. — Retranchements romains du Câtelet.
Gocquerel, 545 h ,c. d'Ailly-le-Haut- Clocher. m — y Église avec flèche en pierre et voûte ogivale en charpente.— Tombelles celtiques.
Coigneux, 172 h., c. d'Acheux.
Coisy, 564 h., c. de Villers-Bocage.
Colincamps, 258 h., c. d'Acheux.
Combles, 1,014 h., ch.-l. de c., arr.
de Péronne. »» — y Belles statues dans réalise.
Condé-Folie, 1,167 h., c. de Picquigny.
Contalmaison, 265 h., c. d'Albert.
Contay, 645 h., c. de Villers-Bocage.
Conte ville, 525 h., c. de Crécy.
Gontoire, 407 h., c. de Moreuil.
Contre, 2G2 h., c. de Conty.
Conty, 1,025 h., ch.-l. de c, arr.
d'Amiens, m — y Ég'ise du xve s. ; belle tour, portail latéral remarquable, clefs de voûtesculptées, monuments funéraires et bas-reliefs* des xvc et xvie s. — Contre l'église, fontaine de Saint-Antoine.
Corbie, 4,101 h., entre la Somme et
l'Ancre, ch.-l. de"c, an*. d'Amiens. m — > Église (ancienne abbatiale) des xvie et xvne s., avec vaste portail; statue de sainte Balhilde (commenc. du xive s.), très-remarquable. —Débris de l'abbaye.
— Maisons anciennes. — Église de Neuville-sous-Corbie ; portail avec beaux bas -reliefs ; bénitier curieux.
Gottenchy, 520 h., c. de Sains.
Coulemelles, 599 h., c. d'Ailly-sur- Noye.
Goulonvillers, 439 h., c. d'Ailly-le- Haut-Clocber.
Gourcelette, 357 h., c. d'Albert.
Courcelle-aux Bois, 157 h., c.
d'Acheux.
Cour celles s ous-KIoy encourt, 228 h., c. de Poix.
Gourcelles-sous-Thoix, 172 h., c.
de Conty.
Courtemanche, 126 h., c. de Montdidier.
Gramont, 514 h., c. d'Ailly-le-IIaut- Clochcr.
Crécy-en-Ponthieu. t,G86 b., à la source de la 3Iaye et près d'une forêt de 28 kil. de circuit, ch.-l. de c, arr. d'Abbeville. m — > Église (mon. liist.), des xve et xvia s.; tableaux. — Vieille croix avec piédestal (xne s.) en briques, sur la place du Marché. — Moulin à vent (mon. hist.) d'où Edouard III assista à la bataille de Crécy. — Tombelles.
Grémery, 99 h., c. de Roye.
Cressy-lès-Roye ou Cressy- Omancourt, 268 h., c. de Roye.
Creuse, 144 h., c. de Slolliens-Vidame.
Croix Molignaux, 475 h., c. de Ilam. m> — *■ Église en partie de transition ; beau bas-relief en bois.
Croixrault, 451 h., c. de Poix.
Grotoy (Le), 1,585 h., petit port de mer à l'embouchure de la Somme, c. de Rue. m — y Vestiges d'un château fort bâti par les Anglais.— Dans l'église, beau retable sculpté de la lin du xve s. — Cachot où, dit-on, fut enfermée Jeanne d'Arc. — Au Barre-mer, monument formé de débris d'une ville recouverte par la mer.
Crouy,522 h., c. de Picquigny.»» — >- Abbaye du Gard.
Gurchy, 280 h., c. de Roye.
Gurlu, 557 h., c. de Combles.»» — > Église en partie desxv et xvie s.; corniche et bas-reliefs curieux, cloche de 1556.
Damery, 565 h., c. de Roye.
Dancourt, 120 h., c. de Roye.
Daours, 686 h., c. de Corbie.
Dargnies, 1,174 h.,c.de Gamaches.
Davenescourt, 795 h., c. de Montdidier.
Demuin, 797 h., c. de Moreuil.»» — >■ Ruines d'un château fort.
Dernancourt, 101 h., c. d'Albert.
Devise, 155 h., c. de Ham.*»> — >* Donjon d'un ancien château.
Doingt-Flamicourt, 1,009 h., c. de Péronne. »» — > Menhir (mon. hist.) appelé Pierre-Fiche ou de Gargantua.
Domarten Ponthieu, 1,245 h., sur un affluent de la Nièvre, ch.-l. de c, arr. de Doullens. *»> — >- Hôlel de ville (mon. hist.) de la fin du xne s., que l'on croit être une ancienne maison de Templiers.— Tour d'un ancien château.
Domart sur-la-Luce, 551 h., c. de Moreuil.
Domesmont, 87 h., c. de Rernaville.
Dominois, 427 h., c. de Crécy.
Domléger, 295 h., c. de Crécy.
Dommartin, 558 h., c. de Sains.
D empierre en-Santerre, 626 h., c. de Chaulnes.
Dompierre-sur-Authie, 926 h., c.
de Crécy. *»> — >■ Ancien château fort.
Domqueur, 749 h., c. d'Ailly-le- Haut-Clocher.
Domvast, 409 h., c. de Nouvion.
Doudelainville, 445 h., c. d'Hallencourt.
Douilly, 477 h., c. de Ham.
Doullens, 4,810 h., au confluent de l'Authic et de la Grouches, ch.-l. d'arr. »» — ^Ancienne citadelle (xviectxvne s.), convertie en maison de correction. — Église Saint-Martin (xve s.); saint-sépulcre , chandelier sculpté. — Église Saint-Pierre (mon. hist.) en partie du
XIIIe s.
Dreslincourt, 55 h., c. de Roye.
Dreuil-Hamel ou Dreuil-lès-Airaines, 477 h., c. d'Hallencourt.
Dreuil-lès-Amiens, 410 h., c. d'Amiens (Nord-Ouest).
Dr euil- lès-Mol liens, 80 h., c. de Molliens-Vidame.
Château de Folleville.
Driencouri, 525 h., c. de Roisel.
Dromesnil, 508 h., c. d'Hornoy
Drucat, 530 h., c. d'Abbcville (Nord).
Dury, 641 h., c. de Sains, m — > Monument élevé aux soldats français tués dans la bataille d'Amiens.
Eaucourt-sur- Somme, 588 h., c.
d'Abbcville (S.), m — ► Château ruiné.
Éclusier-Vaux, 217 h., c. de Bray.
Embreviîle, 516 h., c. de Gamaches.
Englebelmer, 525 h., c. d'Acheux.
Ennemain, 418 h , c. de Ham.»» — ►■ Chapelle Notre-Dame des Joies (xvi" s.).
Épagne-Épagnette, 547 h., c.
d'Abbeville (Sud).
Epaumesnil, 240 h.,- c. d'Oisemont.
Epécamps, 56 h., c. de Bernaville.
Epehy, 2,105 h., c. de Roisel.
Epénancourt, 255 h., c. de Nesle.
Eplessier, 559 h., c. de Poix.
Eppeville, 780 h., c. de Ham.
Equancouri, 895 h., c. de Combles.
Equennes, 512 h., c. de Poix.
Eramecourt, 69 h., c. de Poix.
Erches, 502 h., c. de Montdidier.
Ercheu, 1,059 h., c. de Roye.
Ercourt,562 h., c. de Moyenneville.
Ergnies, 202 h., c. d'Ailly-le-Haut- Cloeher.
Érondelle, 412 h., c. d'Hallencourt.
Esclainvillers, 261 h., c. d'Aillysur-Noye.
Esméry Hallon,l,275h.,c. de Ham.
Essertaux, 552 h., c. de Conty.
Estouilly, 148 h., c. de Ham.
Estrebœuf-et-Neuville, 554 h., c.
de Saint-Valéry, m — y Collections au château de Neuville.
Estrées, 272 h., c. de Sains.
Estrées-Deniécourt, 574 h., c. de Chaulnes. m — > Dans l'église, autel curieux en forme de ciborium.
Estrées-en-Chaussée, 105 h., c. de Péronnc.
Estrées-lès-Crécy, 853 h., c. de Crécy.
Etalon, 211 h., c. de Roye.
Etelfay, 565 h., c. de Montdidier.
Eterpigny, 216 h., c. de Péronne.
m — )-Maison de Templiers (xu° et xve s.), assise sur de vastes souterrains.
Etinchem, 672 h., c. de Bray.
Etoile (!*'), 956 h., c. de Picquigny.
Camp romain (mon. hist.). —
Ruines de l'abbaye de Moreaucourt.
Etréjust, 177 h., c. d'Oisemont.
Faloise (La), 521 h., c. d'Ailly-sur- Noye.
Falvy, 555 h., c. de Nesle.
Famechon, 260 h., c. de Poix, m — >- Ruines d'un château fort très-ancien.
Faverolles, 195 h., c. de Montdidier.
Favières, 657 h., c. de Rue.
Fay, 205 h., c. de Chaulnes.
Ferrières, 585 h., c. de Picquigny.
Fescamps, 315h.,c. de Montdidier.
Feuillères, 240 h., c. de Péronne.
Feuquières, 1,752 h., c. de Moyenneville.
Fieffés,' 340 h., c de Domart.
Fienvillers, 1,115 h., c. de Bernaville.
Fignières, 205 h., c. de Montdidier.
Fins, 626 h., c. de Roisel.
Flaucourt, 557 h., c. de Péronne.
Fiers, 406 h., c. d'Ailly-sur-Noye.
Fiers, 654 h., c. de Combles.
Flesselles, 1,390 h., c. de Ville rs- Bocage. m — >- Château.
Fleury, 264 h., c. de Conty.
Flixecourt, 2,007 h., c. de Picquigny.
Floxicourt, 39 h., c. de Molliens- Vidame.
Fluy, 420 h., c. de Molliens-Vidame
Folies, 532 h., c. de Rosières.
Folleville, 214 h., c. d'Ailly-sur- Noye. m — >■ Dans l'église (mon. hist.
xve ou xvi" s.), magnifiques tombeaux (xvi* s.), sculptures* beaux fonts baptismaux etverrières du xvies. — Ruines d'un château fort du xve s. ; tour de forme originale.
Fonches, 237 h., c. de Roye.
Fonchettes, 66 h., c. de Roye.
Fontaine-le-Sec, 554 h., c. d'Oisemont.
Fontaïne-lès-Cappy, 101 h., c. de Chaulnes.
Fontaine-sous-Montdidier, 241 h., c. de Montdidier. m — y Restes d'une commanderie de Malte.
Fontaine sur-WIaye, 509 h., c. de Crécy. m — >■ Croix de pierre élevée à l'endroit où le roi de Bohême Jean de Luxembourg fut tué, pendant la bataille de Crécy.
Fontaine-sur-Somme, 1,137 h., c.
d'Hallencourt. m — ► Belle église (mon.
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bist.) des xve etxvie s.; flèche élégante, portail latéral sculpté, clefs de voûte ; fonts baptismaux; vitraux.
Forceville, 4601)., c. d'Acheux.
Forceville, 220 h., c. d'Oisemont.
Forest (Le), 101 h., c. de Combles.
Forest-r Abbaye, 437 h., c. deJNouvion.
Forestmontiers, 652 h., c. de Nouvion.
Fossemanant, 116 h., c. de Conty.
Foucaucourt, 539h.,c.deChaulnes.
Foucaucourt-hors-Nesle, 145 h., c. d'Oisemont.
Fouencamps, 294 h., c. de Sains.
Fouilloy, 989 h., g. de Corbie.
Fouquescourt,315h.,c. de Rosières.
Fourcigny, 212 h., c. de Poix.
Fourdrinoy, 550 h., c. de Picquigny.
Framerville,439 h., c. de Chaulnes.
m — > Cimetière franc.
Framicourt,272h., c.de Gamaches.
Francières, 307 h., c. d'Ailly-le- Haut-Clocher.
Franleu, 695 h., c. de Saint-Valéry.
Franque ville, 560 h.,c. de Domart.
Fransard, 177 h., c. de Rosières.
Fransu, 396 h., c. de Domart.
Fransures, 340 h., c. d'Ailly-sur- Noye.
Franvillers, 894 h., c. de Corbie.
Fréchencourt, 402 h., c. deVillers Bocage.
Frémontiers, 281 h., c. de Conty.
Fresnes-Mazancourt, 545 h., c.
de Chaulnes.
Fresnes Tilloloy, 264 h., c. d'Oisemont.
Fresneville, 219 h., c. d'Oisemont.
1 Fresnoy-Andainville, 219 h., c.
d'Oisemont.
Fresnoy-au-Val, 558 h., c. de Molliens-Vidame.
Fresnoy-en-Chaussée, 251 h., c.
de Moreuil. »>» > Camp gallo-romain à Saint-Marc.
Fresnoy-lès-Roye, 506 h., c. de Roye. 9» — >■ Croix remarquable.
Fressenneville, 1,686 h., c. d'Ault.
Frettecuisse, 211 h., c. d'Oisemont.
Frettemeule, 468 h., c. de Gamaches.
Frettemole, 506 h., c. de Poix.
Friaucourt, 550 h., c. d'Ault.
Fricamps, 241 h., c. de Poix.
Fricourt, 705 h., c. d'Albert
Frises, 362 h., c. ifcBray.
Fri ville -Escarbotin, 2,109 h., c.
d'Ault. m> — >- Ancien château.
Frohen-le-Grand, 396 h., c. de Bernaville.
Frohen-le Petit , QQ h., c. de Bernaville.
Froyelles, 93 h., c. de Crécy.
Frucourt, 314 h., c. d'Hallencourt.
Fuscien (Saint-), 492 h., c. de Sains.
Gamaches, 1,998 h., sur la Vimeuse, près de son embouchure dans la Bresle, ch.-l. de c, arr. d'Abbeville.
m — >- Église (mon. hist.) des xn* et xme s. ; beau clocher du xve s.; cuve baptismale de la Benaissance. — Tombelle. — Tour, reste d'un château fort. — Sur la place, magnifique marronnier, planté, dit-on, en 1598.
Gapennes, 650 h., c. de Nouvion.
»» — *■ Sous l'église, souterrain-refuge.
Gauville, 594 h., c. de Poix.
Gentelles, 630 h., c. de Sains.
Germain-sur-Bresle (Saint-), 184 h., c. d'Hornoy. m> — >■ Dans l'église, tombeau de saint Germain (mon. hist.).
Gézaincourt, 767 h., c. deDoullens.
m — >■ Source intermittente dite du Pied-de-Bœuf.
Ginchy, 199 h., c. de Combles.
Glisy, 318 h., c. de Sains.
Gorenflos, 555 h., c. d'Ailly-le- Haut-Clocher.
Gorges, 148 h., c. de Bernaville.
Gouy-1 Hôpital, 129 h., c. d'Hornoy.
Goyencourt, 184 h., c. de Roye.
Grand Laviers, 301 h., c. d'Abbeville (Nord).
Grandcourt, 651 h., c. d'Albert.
Gratibus, 190 h., c. de Montdidier.
Gratien (Saint-), 535 h., c. de Villers- Bocage.
Grattepanche, 256 h., c. de Sains.
Grébault-Mesnil, 274 h., c. de Moyenneville.
Grécourt, 95 h., c. de Nesle.
Grivesnes,454h.,c.d'Ailly-sur-Noye.
Grivillers, 125 h., c. de Montdidier.
Grouches-Luchuel, 822 h., c. de Doullens.
Gruny, 329 h., c. de Roye.
Guémicourt, 22 h., c. d'Hornoy.
Guerbigny, 586 h., c. de Montdidier.
Gueschard, 1,007 h., c.de Crécy.
Gueudecourt, 568 h., c. de Combles.
Guibermesnil, 164 h., c. d'Hornoy.
Guignemicourt, 290 h., c. de Molliens-Vidame.
Guillaucourt, 567 h., c. de Rosières.
Guillemont, 517 h., c. de Combles.
Guizancourt, 165 h., c. de Poix.
Guyencourt, 255 h., c. de Sains.
Guyencourt-Saulcourt, 726 h., c.
de Roi sel.
Hailles, 372 h., c. de Sains.
Hallencourt, 1,081 h., ch.-l. de c., arr. d'Abbeville.
Hallivillei s, 245 h., c. d'Ailly-sur- Noye.
Halloy-lès-Pernois, 385 h., c. de Domart.
Hallu, 179 h., c. de Rosières.
Ham, 3,1221)., sur la Somme, ch.-l.
de c., arr. de Péronne. m — >- Le château (mon. hist.), où ont été enfermés plusieurs personnages célèbres, sert de forteresse et de caserne. Fondé avant lexes., il fut reconstruit en 1216, agrandi au xv° s., restauré et rebâti en partie par le connétable de Saint-Pol, de 1456 à 1466. La grosse tour ou tour du Connétable, l'un des monuments militaires les plus curieux du xve s., a 55 mètres de haut sur autant de diamètre. Les murs ont 11 mètres d'épaisseur. Au-dessus delà porte d'entrée se voit la devise du connétable : Mon myeux. A l'intérieur, la tour se divise en trois salles hexagonales desservies par un très-bel escalier de pierre de 129 marches. L'enceinte est défendue par cinq autres tours, dont trois rondes et deux carrées. La plus ancienne est celle du N.-O. Celle du S.-E., dite tour aux poudres ou tour rasée, a conservé des fragments de sculptures aux clefs de voûte. Le corps de garde, ancienne habitation des seigneurs de Ham, a tous les caractères delà Renaissance. — L'église, en partie du xi* s., a subi de grandes modifications. Le portail est roman ; le chœur et les transsepts datent des xne et xme s. Sous le sanctuaire, crypte (mon. hist.) à trois nefs, du xie s., renfermant, entre autres monuments funéraires, la tombe d'Odon IV et celle (très-remarquable) d'Isabelle deBéthen-
court, sa femme. Sous la nef, caveau, et sous chaque transsept, douze fours pour sépultures. — Beffroi du xve s.
Haroel (Le), 961 h., c. de Corbie.
Hamelet (Le), 545 h.,c. de Corbie.
Hancourt, 246 b., c. de Roisel.
Hangard, 286 h., c. de Moreuil.
Hangest-en-Santerre, 1,379 h., c. de Moreuil.
Hàngest sur-Somme, 898 h., c. de Picquigny. »>» > Dans l'église, en partie romane, en partie du xvic siècle, fonts baptismaux, crèche en fil de fer, boiseries de l'abbaye du Gard.
Harbonnières, 2,010 h.,c. de Rosières. »» — y Belle église des xve, xvie et xviie siècles; chaire, buffet d'orgues.
Hardecourt-au-Bois, 458 h., c. de Combles.
Hargicourt, 310 h . , c. de Montdidier.
Harponville, 470 h., c. d'Acheux.
Hattencourt, 451 h., c. de Roye.
Hautvillers, 411 h., c. de Nouvion.
Havernas, 560 h., c. de Domart.
Hédauville, 227 h.,c. d'Acheux.
Heilly, 551 h., c; de Corbie. m — >■ Restes de deux châteaux.
Hem, 472 h., c. de Doullens.
Hem Monacu (Le), 256 h., c. de Combles.
Hénencourt, 410 h., c. de Corbie.
Herbécourt, 508 h., c. de Bray.
Hérissart, 890 h., c. d'Acheux.
Herleville, 556 h., c. de Chaulnes.
m — > Église, chœur du xve ou duxvi8 s.
Herly, 104 h., c. de Roye.
Hervilly, 467 h., c. de Roisel.
Hesbécourt, 250 h., c. de Roisel.
Hescamps-Saint-Clair, 418 h., c.
de Poix.
Heucourt-Croquoison, 312 h., c.
d'Oisemont.
Heudicourt, 1,614 h., c. de Roisel.
Heuzecourt, 587 h., c. de Bernaville.
Hier mont, 402 h., c. de Crécy. m — >- Chapelle romane de Notre-Dame-de-Manatre. — Souterrain-refuge.
Hocquincourt, 451 h., c. d'Hallencourt.
Hombleux, 4,106 h., c. de Nesle.
»» — >■ Dans l'église, en partie romane, tribune et buffet d'orgues remarquables du commencement du xvie siècle.
DICTIONNAIRE DES COMMUNES
Hornoy, 952 h., ch.-l. de c, arr.
d'Amiens.
Hortoy (L'), 100 h., c. d'Ailly-sur- IS'oye.
Huchenne ville, 852 h., c. de Moyenneville.
Humbercourt,572h.,c. deDoullens.
r Huppy, 1,096 h., c, d'Hallencourt.
m — y Église des xv* et xvie s. ; belle tour avec galerie ; beaux vitraux; pendentifs. — A Trenquies, motte féodale renfermant un souterrain.
Hyencourt-Ie- Grand, 125 b., c. de
Chaulnes.
HyencourWe-Petït, 92 h., c. de Nesle.
Ignaucouri, 218 h., c. de Moreuil.
Inval-Boiron, 280 h., c. d'Oisemont
Irles, 544 h., c. d'Albert.
Jumel, 510 h., c. d'Ailly-sur-Nove.
Laboissière, 26oh.,c. de Montdidier
Laboissière, 198 h., c. d' Hornoy.
Lachavatte, 85 h., c. de Rosières
Lafresnoye, 517 h., c. d'Hornoy.
Château de Ham.
Lahoussoye, 419 h., c. deCorbie.
Laleu, 150 h., c. de Molliens-Vidame.
Lamaronde, 164 h., c. de Poix.
Lamotte-Brebière, 142 h., c. de Corbie.
Lamotte-Buleux, 558 h., c. de Nouvion.
Lamotte-en-Santerre, 557 h., c.
de Corbie.
Lanchères,l,ll0 h., e. de St-Valery.
Lanches-Saint-Hilaire,525h.,c.de Domart.
Languevoisin, 561 h., c. de ISesle.
Laucourt, 206 h., c. de Roye.
Lavicogne, 270 h., c. de Domart.
Laviéville, 205 h., c. d'Albert.
LawardeMauger,552h.,c d'Aillysur-Noye.
Léalvillers, 574 h., c. d'Aeheux.
Léchelle-St-Aurin,207h.,c.deRoye.
Léger-Ie-Pauvre (Saint-), 80h.,c.
d'Oisemont.
Léger-lès Authie (Saint), 256 h., c. d'Aeheux.
Léger-lès Domart (Saint •) ,1 ,125 h. , c. de Domart.
Lesbœufs, 620 h., c. de Combles.
Liancourt-Fosse, 564 h., c. de Roye m — >■ Château de diverses époques.
Liçourt, 649 h., c. de Nesle.
Liéramont, 778 h., c. de Roisel.
Liercourt, 461 h. , c. d'IIallencourt.
m — ►■ Dans l'église (xve s.), vitraux de 1542, jolis fonts baptismaux etbancd'œuvre sculptés. — Camp romain (mon.hist.).
Ligescourt, 548 h., e. de Crécy.
Lignières-Chatelain, 458 h., c. de Poix.
Lignières-hors-Foucaucourt, 192 h., c. d'Oisemont.
Lignières-lès-Roye, 256 h., c. de Monldidier.
Lihons-en-Santerre , 1,250 h., c.
de Cluulnes. m — > Église en partie du xiue s. (porlail du xve ou du xvie) ; basreliefs.
Limeux, 550 h., c. d7Hallencourt.
Lincheux-Hallivillers , 557 h., p.
d'Hornoy. »» — y Porte de la Renaissance.
Liomer, 428 h., c. d'Hornoy.
Lœuilly, 750 h., c. de Conty. »» — y Ruines d'un château fort.
Long, 1,556 h., c. d'Aiily-le-IIaut- Cloeher. m> — y Beau château du xvur siècle; curieux débris dans le parc. — Vaste église ogivale moderne, avec clocher et portail du xvr siècle.
Longavesnes, 292 h.,c. de Roisel-
Longpréles-Corps-Saints , 1,851 h., c. d'IIalleucouii- «*» — > Église : portail du xne s. (mon. hist.); crypte renfermant une statue colossale et un saintsépulcre; tour et flèche dentelée de 1700; châsses et reliquaires anciens.
Long,ueau,6S6h.,c. d'Amiens (S. -E.).
Longueval, 505 h., c. de Combles.
Longuevillette, 257 h., c. de Doullens. *» — y Croix de giès du xie siècle.
Longvillers, 405 h., c. de Crécy.
Louvencourt. 598 h., c. d'Acheux.
Louvrechy,204h.,c.d'Ailly-sur-iNoye.
Lucheux, 988 h., c. de Uoullens.
»» — ^Église (mon. liist.) flanquée d'une belle tour; abside de style lombard, chapiteaux intéressants. — Ruines d'un château fort (mon. hist.), où l'on remarque la grosse tour, la salle de Monsieur-le-Duc, la tourelle octogonale de l'Audience, etc. — Hôtel de ville dans lequel Louis XI signa l'édit (1464) qui ordonnait l'établissement des postes.
Machiel, 292 h., c. de Rue.
Machy, 511 h., c. de Rue.
Mailly ou Mailly-Mailletj^eh.,
c. d'Acheux. m — >-Églisede diverses époques; portail (mon. hist.) du xve siècle, avec sculptures très-intéressantes.
ÏHailIy-Rainneval,525 h.,c. d'Aillysur-Noye. *» — y Château remarquable.
Maisnières, 679 h., c. de Gamaches.
]VIaison-Ponthieu,689h., c. de Crécy.
Maison-Roland, 511 h., c. d'Aillyle-llaut-Clocher.
Maizicourt, 556 h., c. de Bcrnaville.
HKalpart, 100 h., c. de Monldidier.
Mametz, 565 h., c. d'Albert.
Hlanancourt, 1,471 h., c. de Combles.
m — y Église d'Étricourt, reste d'une maison de Templiers. — Beau château.
Manicourt, 66 h., c. de Roye.
Marcelcave, 1545 h., c. de Corbie.
Marché-Allouarde, 95 h. ,c. de Roye.
Marchélepot, 485 h., c. de Nesle.
m — y Belle tour de l'église (xvie siècle).
Marcheville, 288 h., c. de Crécy.
HEard (Saint-), 212 h., c. de Roye m — y Vestiges d'un établissement romain (cité des Setuci?).
Mareslmontiers, 1 i > h., c. de Mon tdidier.
Mareuil-Caubert, 982 h. , c. d'Abbeville (Sud). m> — ►■ Église romane du m" s. (curieux portail). — Château en partie ancien. — Camp romain de Caubert.
ïïlaricourt, 468 h., c. de Combles.
Marieux, 555 h., c. d'Acheux.
Marlers, 189 h., c. de Poix.
Marquaix, 592 h., c. de Roisel.
ÏÏEarquivillers, 279 h., c. de Montdidier.
Martainneville, 525 h., c. de Gamaches. m — ► Dans l'église (chœur du xvie siècle), beau bas-relief du xvie siècle (Ensevelissement du Christ).
Matigny, 884 h., c. de Ham.
Maucourf, 490 h., c. de Rosières.
Maulvis (St-), 574 h., c. d'Oisemont.
Maurepas, 655 h., c. de Combles.
Maxent (Saint-), 482 h., c. deMoyenncvillc. *» — y Motte féodale.
Nazis (Le), 145 h., c. d'Oisemont.
Méaulte, 957 h., c. d'Albert.
Méhari court, 1,006 h., c. de Rosières.
Meigneux, 550 h., c. de Poix.
Meillard (Le), 556 h., c. de Bernaville.
Méneslies, 485 h., c. d'Ault.
Méréaucourt, 52 h., de Poix.
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Mérélessart, 395 h., c. d'Hallencoui t. m — y Dans l'église, bas-relief.
Méricourt-en-Vimeu, 256 h., c.
d'Hornoy.
Méricourt-1' Abbé,406 h. , c. de Bray:
Méricourt-sur-Somme, 479 h., c.
de Bray.
Mers, 488 h., c. d'Ault.
Mer ville, 2 12 h., c. d'Ailly-sur-Noye.
Mesge (Le), 535 h., c. de Picquigny.
Mesnil-Bruntel (Le), 430 h., c. de Péronne.
Mesnil-Domqueur, 221 h., c. d'Ailly-le-Haut-Clocher.
Mesnil-en-Arrouaise (Le), 525 h., c. de Combles.
Église du Saint-Sépulcre, à Montdidier.
Mesnil-Eudin (Le), 151 h., c. d'Oisemont.
Mesnil-Martinsart (Le), 519 h., c.
d'Albert.
Mesnil Saint-Georges (Le) ,192 h., c. de Montdidier.
Mesnil-Saint-Nicaise (Le), 522 h., c. de Nesle. m — >■ Cloche de 1554.
Métigny ,165h. ,c.de Molliens-Vidame.
Mézerolles,596 li.,c. de Bernaville.
Mézières, 841 h., c. de Moreuil.
Miannay, 859 h., c. de Moyenneville. »» — >■ Ancien château flanqué de tourelles.— Dans l'église, pierre tombale du xvie siècle; belle cloche de 1404.
Millencourt, 336 h., c. d'Albert.
Millencourt, 408 h., c. de Nouvion.
m— y Ancienne croix de pierre.
Miraumont, 1,104 h., c. d'Albert.
»» — ► Belles sources de l'Ancre.
Mirvaux, 510 h., c. de Villers-Bocage.
Misery, 266 h., c. de iNesle.
IWoislains, 1,766 h., c. de Péronr.e.
Molliens-au-Bois, 475 h., c. de Villers-Bocage.
Molliens-Vidame, 758 h., ch.-l. de c, an*. d'Amiens.
Monchy-Lagache , 1,028 h., c. de Ham. m — y Église en partie du xue s.
Monflières, 175 h., c. d'Oisemont.
Mons-Boubers, 1,519 h., c. de St- Valery. m — y Dans l'église, belle chaire.
Mons-en-Chaussée , 704 h., c. de Péronne.
Monsures, 505 h., c. de Conty.
Montagne-Fayel, 455 h., c. de Molliens-Vidame.
Montauban, 654 h., c. de Combles.
Montdidier,4,562h., sur une colline dominant le Don, ch.-l. d'arr. m — ►■ Église Saint-Pierre (mon. hist.; 1475- 1480), porche ogival; à l'intérieur, remarquable tombeau (mon. hist.) de Raoul de Crépy, mort en 1074 ; groupe représentant l'Ensevelissement du Christ; belle verrière de 1496 (Transfiguration) ; fonts baptismaux du xie s. — Église Saint-Sépulcre ; portail du style flamboyant, restauré; à l'intérieur, saint-sépulcre (xveou xvic s.), clefs de voûte, fonts baptismaux de 1549, bas-reliefs, tableau attribué à Eustache Lesueur. — Palais de justice (ancien bailliage), en partie du xuc s. et renfermant un bel e>calier en pierre qui conduit à la salle des Pas-Perdus (magnifiques tapisseries du xvr s.). — Hôtel de ville. — Ancien collège (collections).
Montigny,228 h. , c.deVillers-Bocage.
M ontigny- aux- Jongleur s, 278 h., c. de Bernaville.
Montmarquet, 297 h., c. d'Hornoy.
Montonvi 11ers, 157 h., c. de Villers-Bocage.
Montrelet, 427 h., c. de Domart.
Mont-Saint-Quentin, 254 h.
Péronne. »» — ► Restes d'une abbaye
Morch&in, 450 h., c. de Nesle.
Morcourt, 604 h., c. deBray.
Église ; chœur et chapelles du xvics.
Moreuil, 5,115 h., sur l'Avre, ch -1.
de
de c., arr. de Montdidier. m — y Débris d'une abbaye, beau portail ogival. — Église en partie du xi ve s. , avec beau portail à deux porches (xve s.) ornés de sculptures. — Ruines d'un château. — 2 belles croix en pierre dans le cimetière.
Morisel, 570 h., c. de Moreuil.
Morlancourt, 825h., c. de Bray.
Morvillers,594h. ,c. de Poix.
Moyencourt, 552 h.,c. de Poix.
Moyencourt, 567 h., c. de Roye.
»» — ^Château fort (mon. hist.).
Moyenne vil le, 995 h., ch.-l. de c, arr. d'Abbeville. m — y Église des xve et xvie s.; beau clocher avec flèche ajourée ; dans la nef, belles poutres et corniche sculptées. — Croix (xive s.) du cimetière.
Muille-Viilette, 550 h., c. de Ham
Nampont, 666 h., c. de Rue. »» — y Sur la tour du clocher, bas-relief. — Dans l'église, statues et bas-reliefs.
Namps-au Mont, 287 h., c. de Conty.
Namps-au-Val, 519 h.,c. de Conty.
m> — y Église du xne s. (mon. hist.).
Nampty, 175 h., c. de Conty.
Naours, 1,574 h., c. de Domart.
Nesle, 2,577 h., sur l'Ingon, ch.-l. de c, arr.de Péronne. »» — ^Église en grande partie romane; salle capitulaireavec colonne centrale sous la sacristie; sous le chrcur, crypte, piliers à chapiteaux curieux ; caveaux, du xvi6 s., renfermant des statueset monuments mutilés.
Nesle-rHôpital,179h.,c. d'Oisemont.
Neslette, 82 h., c. d'Oisemont.
m- — y Dans l'église, petit bas-relief en marbre (xme ou xive siècle).
Neufmoulin,535h., c. de Nouvion.
Nauilly-Ledien, 277 h., c. de Crécy.
Neuilly-rHôpital,584 h., c. de Nouvion.
Neuville -au -Bois (La), 254 h., c.
d'Oisemont.
Neuvilïe-Coppegueule, 865 h., c.
d'Oisemont.
Neuville lès-Bray (La), 259 h.,c.
de Bray.
Neuville-Sire-Bernard (La) ,29 1 h . , c. de Moreuil.
Neuville sous Lceuilly, 111 h., c.
de Conty.
Neuvillette,601 h., c. de Doullens.
Nibas, 911 h., c. d'Ault.
Nouvion-en-Ponthieu, 83511., chef-
lieu de canton, arrondis.?. d'Abbeville.
Noyelles-en Chaussée, 598 h., c.
de Crécy. m — > Chapelle de Trochencourt, élevée, dit-on, à la mémoire de 300 Picards qui se firent tuer plutôt que de se rendre après lu balaille de Crécy.
Noyelles sur-Mer, 80v2 h., c. de Nouvion. m> — y Trois tombelles.
Nurlu, 954 h., c. de Roisel.
Occoches, 298 h., c. de Bernaville.
Ochancourt, 416 h., c. d'Ault.
Offignies, 156 h., c. de Poix.
Offoy, 558 h., c. de Ham.
Oisemont, 1102 b., ch.-l. dec.,arr.
d'Amiens, m — ►■ Église à portail roman, bon tableau (Vierge au fuseau entourée de 7 médaillons). — Vieille croix de pierre, avec crucifix roman en métal.
Oissy, 301 h., c. de Moliiens-Vidame.
Omiécourt, 2H h., c. de Nesle.
Oneux, 620 h., c. de Nouvion.
Onvillers, 163 h., c. de Montdidier.
Oresmaux, 1,328 h., c. de Conty.
Orival, 295 h., c. d'Hornoy.
Ouen (Saint-), 1,513 h., c. de Domart.
Oust-Marais ou Oust Marest, 195 h., c. d'Ault. »» — y Dans l'église, Christ au tombeau et pierres tombales.
Outrebois, 506 h., c. de Bernaville.
Ovillers, 516 h., c. d'Albert.
Pargny, 278 h., c. de Nesle. m — y Église des xne et xvie s.; chapiteaux, fonts baptismaux et bénitier romans.
Parvillers, 282 h., c. de Rosières.
Pende, 1,418 h., c. de Saint-Valéry.
m — y Église à deux nefs (xve et xvie siècles); sculptures sur bois et stalles.
Pernois, 724b., c. de Domart. m> — y Château avec tours.
Péronne, 4,370 h., sur la Somme, ch.-l. d'arr. m — y Église Saint- Jean (xve et xvie s.); joli portail, belle tour; trois nefs avec belles clefs de voûtes; peintures murales et tableaux curieux. — Château en partie du xve s. ; base de la tour où mourut Charles le Simple, où fut enfermé Louis XI. — Hôtel de ville du xvne s. — Vieille maison en bois.
Pertain, 588 h., c. de Nesle.
Picquigny, 1529 h., sur la Somme, ch.-l. de c, arr. d'Amiens, m — y Église (mon. hist.) ; nef du xme s., chœur du xv° siècle; cryptes. — Ruines d'un château fort; porte de 1518 flanquée de 2
tours ; autre porte à 2 ouvertures sur la campagne ; tours ; remparts élevés ; vaste cuisine, souterrains; restes de bâtiments de la fin du xvie s. — Maisons anciennes.
Piennes, 400 h., c. de Montdidier.
Pierre-à-Gouy (Saint-), 82 h., c.
de Picquigny.
Pierregot,592h.,c.(leVillers-Bocage.
Pierrepont, 444 h., c. de Moreuil.
Pissy, 322 h., e. de iMolliens-Vidame.
Plachy-Buyon, 426 h., c. de Conty.
Plessier Rozainvillers (Le), 814 h., c. de Moreuil.
Pœuilly, 271 h., c. de Roisel.
Poix, 1,353 h., surlaPoix.ch.-l.de c, arr. d'Amiens.*» — y Restes d'un château fort; souterrains. — Église (mon. hist.) des xvc et xvie s., portail avec jolies sculptures; clefs de voûte; bas-reliefs. — Beau viaduc du chemin de fer.
Ponches, 252 h., c. de Crécy.
Pont-de-Metz, 787 h., c. d'Amiens (S.-O.).
Pont Noyelles, 693 h.„c. deVillers- Bocage. m — y Monument élevé à la mémoire des soldats français tués dans la bataille du 23 décembre 1870.
Pont-Remy, 2,032 h., c. d'Ailly-le- Haut-Clocher. m — y Ancien château restauré (2 tours du xive ou du xve s.).
Ponthoile, 848 h., c. de Nouvion.
Popincourt, 70 h., c. de Roye.
Port-le-Grand, 289 h., c. de Nouvion. m — y Dans l'église, cercueil de saint Honoré (vne siècle). — Tombelles.
Pottes, 152 h., c. de Nesle.
Poulainville, 555 h., c. d'Amiens (Nord-Est).
Pozières, 447 h., c. d'Albert.
Pressoir, 140 h., c. de Chaulnes.
Prousel, 555 h., c. de Conty.
Prouville, 628 h., c. de Bernaville.
Proyart, 875 h., c. de Chaulnes.
Puchevillers, 814 h., c. d'Acheux.
Punchy, 168 h., c. de Rosières.
Fuseaux, 179 h., c. de Chaulnes.
Pys, 448 h., c. d'Albert.
Quend, 1,827 h., c. de Rue.
Quentin-en-Tourmont (Saint), 407 h., c. de Rue.
Quentin-Lamotte Croix au Bail 1 y (Saint-), 1,205 h., c. d'Ault. m — ►Dans l'église, tableau du xvme s. et crucifix.
Querrieux,921 h.,c.deVillers-Bocage.
Quesne (Le), 258 h., c. d'Hornoy.
Quesnel (Le), -1,257 h., c.dcMoreuil.
Quesnoy en-Santerre (Le), 102 h., c. de Rosières.
Quesnoy-le-Montant, 662 h., c. de Moyenneville.
Quesnoy-sous-Airaines (Le), 775 h., c. de Molliens-Vidame.
Quevauvillers, 1004 h., c. de. Molliens-Vidame.
Quiry, 450 h., c. d'Ailly-sur-Noye.
Quivières. 461 h., c. de Ham.
Radegonde (Sainte-), 365 h., c. de Péronne.
Raincheval, 725 h., c. d'Adieux.
Raine court, 264 h., c. de C ha u lnes.
Rainneville, 812 h., c. de Villers- Bocage.
Ramburelles,560h.,c.deGamaches.
Rambures, 755 h., c. de Gamaches.
»» — > Château fort des xive et xve s. : quatre grosses tours, donjon, trois étages de souterrains, etc.
Rancourt, 588 h., c. de Combles.
Régnières-Ecluse. 526 h., c. de Rue. m — y Dans l'église (xvie s.), basrelief en bois, vitraux, chaire, sculptures. — Beau château gothique moderne.
Remaisnil, 142h., c. de Bernaville.
Remaugies, 180 h., c. de Montdidier.
Remiencourt, 507 h., c. de Sains.
Rethonvillers, 418 h., c. de Roye.
Revelles, 676 h., c. de Molliens- Vidame.
Ribeaucourt, 545 h., c. de Domart.
Ribemont, 500' h., c. de Corbie.
Riencourt, 418 h., c. de Molliens- Vidame.
Riquier (Saint-), 1,691 h., c. d'Aillyle-IIiUt-Clocher. m — >- L'église (mon.
liist.; 104 met. de long et 25 de large) dale de la fin du xv" s. et des premières années du xvic. La façade se compose de trois portails couverts de statues (statues des Apôtres au-dessus du portail central) et d'un massif clocher carré trèsornemtnté. L'intérieur se compose d'une nef, de collatéraux et d'un chœur avec déambulatoire et il chapelles rayonnantes du transsept. Beaux porches aux deux extrémités. On remarque aussi, à l'intérieur, des statues, un Christ en bois sculpté parGirardon,lesstalles du chœur, une cuve baptismale du xvie s., un bas-
relief en marbre blanc (Vie de Jésus- Christ), une Fuite en Egypte, sculptée dans des proportions microscopiques au milieu d'une mosaïque qui couvre le devant de l'autel, des tableaux d'Antoine Coypel, Bon Boullongne, Louis Boullongne, Claude Halle, Jean Jouvenet; des peintures à fresque du xvie s. sur les murs de la salle de la Trésorerie, des reliquaires byzantins, une croix attribuée à saint Eloi et un bâton de chantre qui aurait, dit-on, servi à Charlemagne. — Petit séminaire occupant les bâtiments (xviii6 s.) de l'ancienne abbaye; riche chapelle romane moderne. — Beffroi du xiuc ou du xive s. — Hôpital. — Tours à demi ruinées de l'ancienne enceinte.— Fontaine de Mise-en-Deuil.
Rivery, 161 h., c. d'Amiens (S.-E.).
Rogy» 562 h., c. d'Ailly-sur-Noye.
Roiglise, 216 h., c. de Roye.
Roisel, 1,964 h., ch.-l. de c, arr. de Péronne. **> — > Dans l'église, curieux bas-relief (légende de sainte Barbe).
Rollot, 975 h. , c. de Montdidier. »» — ► Monument élevé à Antoine Galland.
Romain (Saint-), 167 h., c. de Poix.
Ronssoy, 1,556 h., c. de Roisel-.
Rosières, 2,457 h., ch.-l. de c , arr. de Montdidier.
Rouvrel, 441 h., c. d'Ailly-sur-Noye.
Rouvroy, 568 h., c. de Rosièio.
Rouy-le-Grand,168 h., c. de Nesle.
Rouy-le-Petit, 195 h., c. de Nesle.
Roye, 5,975 h., sur l'Avre, ch.-l. de c, arr. de Montdidier. »» — ►■ Église Saint- Pierre (mon.hist.); portail de transition, portes du xve s., belle nef, pendentifs de la voûte du chœur (xve et xvic s.) et vitraux de la môme époque. — Hôtel de ville, avec tourelle octogonale du xvi=s.
Rubempré, 1,004 h., c. de Villers- Bocage.
Rubescourt, 157 h. ,c. de Montdidier.
Rue, 2,476 h., sur la Mayc, ch.-l. de c, arr. d'Abbeville. *» — ►■ Chapelle (mon.
hist.)du Saint-Esprit (xnie, xvc et xvics.), façade richement ornementée (statues de Louis XI, de Louis XII, du duc Philippe de Bourgogne, de sa femme Isabeau de Portugal, du pape Innocent MI, du cardinal Jean Bertandi, et bas-reliefs) et, à l'intérieur, de magnifiques rosaces avec clefs pendantes, salle de la tréso-
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rerie, avec belles boiseries aux portes, autels sculptés. — Beffroi à 4 tourelles.
Rumaisnil, 208 h., c. de Conty.
Rumigny, 514 h., c. de Sains.
Saigneville, 642 h., c. de St-Valery.
Sailly-Laurette, 572 h., c. de Bray.
Sailly-le-Sec, 598 h., c. de Bray.
Sailly-Ie-Sec, 679 h.,c. de Nouvion.
Sailly-Saillisel, 1 ,100 h., c. de Combles.
Sains, 766h.,ch.-l. de c. , arr. d'Amiens, m — >■ Tombeau (mon. hist.) des saints Fuscien, Victorix et Gentien.
Saisseyal, 329 h., c. de Molliens- Vidarne.
Saleux, 1,058 h., c. de Sains.
Salouel, 820 h., c. de Sains.
Sancourt, 442 h., c. de Ham. »» — >■ Église de transition. — A Viefville, menhir dit la Pierre-qui-Pousse.
Sauflieu (St-), 1,114 h., c. de Sains.
Saulchoy-sur-Davenescourt, 77 h., c. de Moreuil.
Saulchoy sous-PoixG > h. ,c.dcPoix.
Sauveur (Saint-), 1,214 h., c. d'Amiens (Nord-Ouest).
Sauvillers-Mongival, 278 h., c.
d'Ail] y-sur-Noye.
Saveuse, 445 h., c. d'Amiens (N.-O.).
Segrée (Sainte-), 111 h.,c. de Poix.
Selincourt, 554 h., c. d'Hornoy.»» — ►• Ruines de l'abbaye de Sainte-Larme.
Senarpont, 590 h., c. d'Oisemont.
»» — ►■ Beau château.
Senlis, 50i h., c. d'Adieux.
Sentelie, 272 h., c. de Conty.
Seux, 284 li., c. de Molliens-Vidame.
Sorel, 246 h., c. d'ilallencourt.
Sorel-le Grand, 691 h., c. de Roisel.
Soues, 191 h., c. de Picquigny.
Souplicourt, 118 h., c. de Poix.
Sourdon, 290 h., c. d'Ailly-sur-Noye.
Soyécouri, 418 h., c. de Chaulnes.
»» — ►■ Restes d'un château fort. — Dans l'église,' fonts baptismaux très-anciens.
Sulpice (Saint-), 717 h., c. de Ham.
Surcamps, 192 h., c. de Domart.
Suzanne, 484 h., c. de Bray. m> y Château; collection d'antiquités.
Tailly, 77 h., c. de Molliens-Vidame.
Taisnil, 261 h., c. de Conty.
Talmas, 1,520 h., c. de Domart.
Templeux-la-Fosse, 675 h., c. de Roisel. m — > A l'église, voûtes sculptées.
Templeux-le-Guérard, 701 h., c.
de Roisel.
Terramesnil, 582 h., c. de Doullens.
Tertry, 588 h., c. de Ham.
Thennes, 507 h., c. de Moreuil.
Thézy-Glimont,442 h., c. de Sains.
Thiepval, 567 h., c. d'Albert.
Thieulloy-1' Abbaye, 545 h., c.
d'Hornoy.
Thieulloy-la-Ville,245h.,c.dePoix.
Thièvres, 120 h., c. d'Acheux.
Thoix, 259 h., c. de Conty.
Thory, 285 h., c. d'Ailly-sur-Noye.
Tilloloy, 456 h., c. de Roye. »» — >■ Belle église de la Renaissance (mon.
hist.) ; à l'intérieur, belles voûtes, vitraux, monuments funéraires des xvic et xvue s. — Beau château.
Tilloy-Floriville, 567 h.,c. de Gamaches.
Tilloy-lès-Coniy , 558 h . , c. de Conty.
Tincourt-Boucly, 777 h., c. de Roisel.
Titre (Le), 547 h., c. de Nouvion.
Tœufles, 612 h. , c.de Moyenneville.
Tours, 1,125 h., c. de Moyenneville.
Toutencourt, 1,140 h., c. d'Acheux.
Translay (Le), 280 h., c. de Gamaches. »>» — >- Motlo féodale.
Treux, 157 h., c. de Bray.
Tronchoy, 445 h., c. d'Hornoy.
Tully, 446 h., c. d'Ault.
Ugny l'Équipée, 165 h., c. de Ham.
Vaast-en Chaussée (Saint), 692 h., c. de Villcrs-Bocage.
Vacquerie, 198 h., c. de Bcrnaville.
Vadencourt, 151 h., c. de Villers- B 3 cage.
Vaire, 558 h., c. de Corbic.
Valery-sur Somme (Saint-), 5,647 h.,~aupiedet sur les lianes de collines do 40 mètres dominant la baie de Somme, ch.-l. de c, arr. d'Abbeville, port de mer. *>» — y Restes d'un camp romain. — Tour dite de Uarold. — Anciennes portes d'Abbeville et d'Eu. — Tours et remparts de l'ancien château fort. — Église Saint-Martin (xve et xvic s.; chapelle à clefs de voûte curieuses). — Restes de l'ancienne abbaye ; ruines de l'église, d'une chapelle et du cloître ; portes, souterrains, etc., des xmeet xiv* s.; bâtiment du xvmc s. — Chapelle de Saint-Valéry (légende de ce saint, ex-
voto). — Plaque commémorative (sur l'entrepôt) du départ de Guillaume le Conquérant pour l'Angleterre.
Valines, 591 h., c. d'Ault.
Varennes, 518 h., c. d'Adieux.»» — y Ruines de l'abbaye de Clairfay.
Vauchelles-lès-Autbie, 572 h., c.
d'Àcheux.
Vauchelles lès Domart, 241 h., c.
de Domart.
Vauchelles lès Quesnoy, 795 h., c. d'Abbeville (Nord).
Vaudricourt, 520 h., c. d'Ault.
Vauvillers, 548 b., c. de Chaulnes.
9m — y Dans l'église (chœur du xvc ou du xvic s.), fonts baptisma-ux très-anciens.
Vaux-en- Amiénois, 758 h., c. de Villers-Bocage.
Vaux Marquenneville, 164 h., c.
d'Hallencourt.
Vaux-sous-Corbie, 541 h., c. de Corbie.
Vecquemont, 508 h., c. de Corbie.
Velennes, 500 h., c. de Conty.
Vercourt, 152 h., c. de Rue.
Vergies, 475 h., c. d'Oisemont.
Vermandovillers, 222 h., c. de Chaulnes.
Verpillières, 150 h., c. de Roye.
Vers-Hébécourt, 671 h., c. de Sains.
Vignacourt,5,518h.,c. de Picquigny.
Ville-Saint- Ouen, 515 h., c. de Picquigny.
Ville sous-Cor bie , 425 h . , c . de Bra y .
Villecourt, 115 h., c. de Uam.
Villeroy, 341 h., c. d'Oisemont.
Villers-aux-Érables, 251 h., c. de Moreuil.
Villers-Bocage, 1,246 h., ch.-l. de c, arr. d'Amiens.
Villers-Bretonneux, 5,556 h., c.
de Corbie. m> — >■ Monument élevé aux soldats français tués dans la bataille du 27 novembre 1870.
Villers Campsar 4, 512 h., c. d'Horn oy.
Villers-Carbonnel, 487 h., c. de Péronne.s» — >>Église avec portail roman. — Château fortd'HapplincouiH (xve s.).
Villers Faucon, 1,485 h., c. de Roisel.
Villers lès-Roy e, 240 h., c. de Roye.
Villers sous Ailly, 551 li., c.d'Aillyle-Haut-Clocher.
Villers-sur-Authie,60lh.,c.dcRue.
Villers-Tournelle, 220 h., c. d'Ailly-sur-Noye.
Vironchaux, 695 h., c. de Rue.
VIsmes-au-Val, 560 h., c. de Gamaches. m — y Dans l'église (xve s.), belle corniche sculptée en bois ; tètes de poutre curieuses, cuve baptismale en plomb (xvie s.) sur un piédestal roman en pierre. — A Vismes-au-Mont, vaste enceinte fortifiée renfermant deux mottes d'un ancien château fort.
Vitz-sur-Authie, 256 h., c. de Crécy.
Voyennes, 825 h., c. de Nesle. m — y Eglise en partie romane.
Vraignes, 229 h., c. d'Hornoy.
Vraignes, 500 h., c. de Roisel.
Vrely, 795 h., c. de Rosières.
Vron, 1,007 h., c. de Rue.
Wailly, 215 h., c. de Conty. m— -> Restes d'un château fort.
Wanel, 185 h., c. d'Hallencourt.
Warfusée Abancourt, 450 h., c.
de Corbie.
Wargnies, 165 h., c. de Domart.
Warloy-Baillon, 1,570 h., c. de Corbie.
Warlus, 411 h., c. de Molliens-Vidame.
Warsy, 288 h., c. de Moreuil.
Warvillers, 258 h., c. de Rosières.
Wiencourt, 421 h., c. de Moreuil.
Wiry-au-WIont, 527 h., c. d'Hallencourt. m — >- Dans l'église, belle corniche en bois sculpté (1500).
Woignarue, 755 h., c. d'Ault.
Woincourt, 949 h., c. d'Ault.
Woirel, 87 h., c. d'Oisemont.
Y, 183 h., c. deHam.
Yaucourt-Bussus, 546h., c. d'Aillyle-Haut-Clocher.
Ytres, 1,055 h., c. de Combles.
Yvrench, 612 h., c. de Crécy.
Yvrencheux, 458 h., c. de Crécy.
Yzengremer, 512 h., c. d'Ault.
Dans le cimetière, croix sculptée.
Yzeux, 262 h., c. de Picquigny.
Typographie Lahure, rue de Fleurus, 9, à Paris.
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Pas-de-Calais. .
Puy-de-Dôme. .
Rhône .....
Saône-et-Loire .
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